

















ordres politiques .et: les 
crimes de la Mafia, sévèrement 
jugée à l'étranger pour:ses défi-: 
-et ses déséquili 
Les. économiques, ta 
donne, depuis quelques j 
l'impression de se réprendre. É 
Des décisions importa: tes | 


mettre au pays de participer 
pleinement, dans un pou plus F 
de quatre ans, à l'Union. écono-.| 
mique et monétaire, aux côtés | 


conclu à la fin de la- semaine 
dernière avecÎs patronat et les: 
syndicats. Un accord probable 
ment historique. qui, prie 


me condamnation, : 
imaction : les responsables occi- 


on pu événements de Bosnie 


État el Bosnie 


à d'Etat américain a confirmé, lundi 3 août, 
viennent d'être annoncées; qui. Er Hére de «camps de. détention » serbes en Bosnie et 


dentaux ont réagi, tundi 3 août,. 


_de rus t des tirs d'artillerie avaient fait au moins quatre morts 
à Sarajevo. «Préoccupés » par. l'aggravation de la situation, les 
-Occidemaix rejettent néanmoins l'idée d'une 


pres informations «semblables à 
celles qu'on a pu voir dans la 
presse », selon lesquelles « mau- 
vais traitements, tortures et meur- 


is. ‘fresx sont perpétrés dans les 
.Camps de détention serbes. 


‘Washington a également connais- 


sance de l'existence de camps de | 

détention contrôlés par des 
. Musulmäns et des Crontes, 
de . «mais Ü ny San pe 
- les mêmes allégations de mauvais 


Lraîtement», : e-t-il précisé. . 
..« Nous avons dëjà fais claire. 
ment état de notre condämnation 


“ de a polièque serbe) de purifica- 
clai- 


tion ethnique et nous ferons 


 rement état de nnitre condamina- . 
tion des ütrocités rapportées dans 
les camp C'est horrible», a° 

le porte-parole: améri- 


-encore dit: 





: ‘Lire la suite page 5 
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Deux jouées émaillées de violences 
Grève massive 
en Afrique du Sud 


L'appel à la grève générale lancé par 
africain [ANC] et ses alligs a été massivement suivi par la 
‘Population noire d'Afrique du Sud, lundi 3 août. Ce mouve- 
‘ment, qui devait sa poursuivra mardi, est destiné à obliger la 
gouvernement à accélérer le processus des réformes institu- 


tionnelles. Trente-quatre personnes ont encore été tuées, 


‘dimanche et lundi, le bilan des violences atteignant sept mille 


morts en deux ans. 
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Lire l'article de FRÉDÉRIC FRITSCHER page 3 
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! : LA HAVANE....: 
use = de |: Juché sur une cstrade, Willy 
pouvoir participer Je 

parti “invite les badauds à se joindre à 
un concours de rap. Deux. gros 
bast-parleurs diffusent’ à plem 


volume Ia musique des jeunes 
Avec son look 






























ent. 
toût acquiss. Ce n'est un écrit 
pour personne quete principal” 
: pa l'Union 


ne au.sein de l’Union des 

comraunistes (UC), qui a 

arte. le. Malecon -— la 

paid ss avenue. du bord: de . 
. de La Havane —.en un imm 


vélodromié parsemé" de discothèe : 


ques à T'air libre, 


“Occuper la jeunesse est une des 
grandes. préoccupations -du 


le” j " 
260 % de a popule 
EE 


publiques da l'Etat : privatisa- 
tions importantes {l'équivatent 
de 200 Wiliiards de francs sur 
trois ans] touchant notamment |- 
ces fleurons du secteur public 


{énergie}, l'INA {asstirances) 
quelques banques. 
oublier des 










x FERA; 
“GB Sp nn 


‘acquis du soc 


période spéciale engei 


américains. 
‘branché de Harlem, Willy : 


Jin notre commerce avec l'an- 


| de mesurer Tee du séisme. 


es arr 


Le js qi dei de M. Castro 


'er-Union soviétique, Le Lider marino 


ialisme - comme la 
santé ou l'éducation — sont perçus 
conime des ue naturels et Es 
restrictions qui accom, nt 
néant _ 
frustrations », reconnaît 
son Torres, l'un des Dante 
du bureau politique du Parti 
communiste in (PCC). 


Tous les dirigeants cubains, à . 
commencer 


par le Lider maximo, 

Fidel Castro, tent Â 
‘ment que:1992 est Fannée la plus 
ae de la Révolution. La 
de l'URSS a obligé 
rie caraïbe à ne plus guère 
que sur e. «La 


cien bloc socialiste a eu l'effet 
Fe deuxième blocus, celui 
des Etats-Unis 


; nous: imposent 
Luis 1961», résume M. Torres. 


Quelques chiffres ‘permettent 


rancisco, spécasés en management international habilitée à délivrer le : 
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. Pour beaucoùp de jeunes, les 


Jusqu'en 1989, Cuba réalisait 
85 % de son commerce extérieur 
avec les pays socialistes, à des 
conditions. préférentielles. En 
moins de deux ans, ces échanges 
ont pratiquement cessé et les 
a transactions qui subsis- 
tent se font aux prix du marché 
et en devises. Une tonne de 
sucre, la principale exportation 
de l'île, qui s'échangeait il y a 
encore trois ans contre 6 tonnes 
de pétrole soviétique, ne permet 
plus aujourd’hui d'en acquérir 
que 1.4 tonne, 

Les dizaines de milliers de 
tonnes de lait en poudre, de pou- 
let congelé, de blé ou de malt que 
Cuba troquait avec l'ex-RDA, la 
Bulgarie ou la Roumanie ont 
brusquement cessé d'arriver. 

JEAN-MICHEL CAROIT 
Lire Ia suite page 3 
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LES JEUX OLVRPIQUES 


L’or contesté 


Le malaise apparu lors de 
l'attribution des premiers 
titres olympiques d'athlé- 
tisme à des champions 
naguère convaincus de 
dopage a été aggravé lundi 

août à l'occasion de la 
finale du 10 000 mètres : le 
Marocain Khalid Skah a été 
d'abord disqualifié au profit 
du Kenyan Richard Chelimo, 
é par un autre Marocain, 
mou Boutayeb. Tricherie 
délibérée ? Les Marocains 
ont fait appel et ont obtenu 
satisfaction. 


MICHEL BOLE-RICHARD 
JÉRÔME FENOGLIO 
_ CORINE LESNES 
et BÉNÉDICTE MATHIEU 


B£a 
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Les relations 
franco-espagnoles 


SCIENCES 4 MÉDECINE 


= Les mystères de l'algue 
«tueuse» = Les chercheurs 
du Sud s'émancipent 
æ Maternités post-ménopau- 
siques. 

pages 9 et 10 


Le sommaire complet se trouve page 22 





sans élan 


La montée du « non » en France dans les sondages 
iquiète les partisans du traité de Maastricht 


par Gilles Paris 


Chateaubriand, qui se colleta 
en son temps avec une tout antre 
Evrope que celle de Maastricht, 
assurait placidement que, «pres- 
que ioujours en politique, le résul- 
tai est contraire aux prévisions ». 
A sept semaines du référendum 
dont dépend la ratification du 


traité sur l'Union européenne, la 


poussée du «non» enregistrée 

par les instituts de sondage réac- 
ve l'inusable formule. L'inquié- 
tude commence d’ailleurs à sour- 
dre parmi les partisans du traité. 
A qui donc pourrait-on se fier s’il 
venait à ces Français que l’on 
grarait inc indéfectiblement attachés 
à e l'envie de 
S'esiver ver À la dernière seconde ? 


C'est un fait que l'Europe a 
longtemps disposé d'un statut 
particulier, chez les politiques 
comme dans lopinion publique. 


Les premiers sondages, effectués 
dès la fin de la deuxième guerre 
mondiale, témoignent d'une 
adhésion incontestable (1). De 
1947 à 1967, une écrasante majo- 
rité de Français souhaitent l’uni- 
fication de l'Europe. La propor- 
tion des partisans de l’Union 
européenne n'est presque jamais 
inférieure à 60 % (sauf en 1955, 
où elle chute à 45 % après la 
querelle de la CED, et en 1957) 
et tulmine même à 80 % (en 
1962) alors que ses adversaires 
ne dépassent jamais la barre des 
16% (en 1950) avant de tomber 
à 7% en 1967. 


L’attachement à la construction 
européenne est encore très net au 
cours des années 70 et 80. 

Lire la saite page 7 
sa Done de l'Europe», in 





Berger, l'air k tenps 


L'anteur de « Slarmanis » est mort à l'âge de 44 ans 


par Véronique Mortaigne 


La mort subite de Michel Ber- 
ger, le 3 août à Saint-Tropez, est 
de celles qui nous privent d'un 


élément quotidien, tant il était 


facile de tomber sur une de ses 


chansons au détour d’une jour- 


née. «[! faudrait, disait Michel 
Berger, dans l'album Double jeu 
mis sur le marché il y à deux 


mois à peine, être superficiel et 


léger, comme on voudrait certains 
ir s'effacer.» Brouillon 


soirs pouvoir 
discipliné, décontracté anxieux, le 
musicien arrivait souvent sur la 


: Anriles-Réunlon, $ À 
Suisse, 


; Côre-d'ivoire, 465 F CF. 
1,90 FS : USA AY. 28: 


pointe des pieds, pour glisser der- 
rière lui la plus belle de ses réus- 
sites : le style Berger. Un climat 
dont la chanson française se sera 
imprégnée depuis bientôt vingt 
ans. 

Né à Paris le 28 novembre 
1947, fils d'un pionnier de la 
greffe des reins, le professeur 
Jean Hamburger, décédé le 
1e février dernier, et de la pia- 
niste Annette Haas-Hamburger, 
Michel Berger plonge très jeune 
dans l'univers de la musique 
populaire. 


Lire la saite page 15 
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LES FINS D ‘EMPIRES_ 


Février 1258. Le petit-fils de 
Gengis Khan ravage Bagdad, la 
capitale du califat abbasside fondé 
en 762. Le Caire supplantera 
Bagdad l'humiliée comme centre 
d'un monde arabe définitivement 
fracturé. Mais à leur tour les 
vainqueurs mongols, qui ont tout 
raflé du Pacifique à la mer Noire au 
nom du « Ciel bleu éternel », ne 
peuvent déjà plus gérer leur 
empire nomade : les khans 
d'Extrême-Orient prennent leur 
indépendance, ceux de l'Ouest 
s'islamisent et se turquisent. 


Par THIERRY BIANQUIS 


début du treizième siècle, Témouline, un 
Du de la tribu des Mangkhols, acq 


rest reprenant son é Bone, qu'une 
fou og s avait enlevée, Devenu le chef des 


réunit autour de lui l’ensemble des 
ae en Has à Pouest de la Grande 
Muraille qouriltaï 


une sorte d’as- 
semblée nationale — Ag 1206, il nt le titre de 
Prince Khan. À 


oins étendu. Les successeurs de 
ER de le Ce ane ou que aie 
et le 


de ï, cité OÙ VO SIDaiont Égie, 
que et temples 


Gengis 
ter le testami desc gant pes a de 
rRcONnAIE 800 Pouvoir de Ce Fra À 


iembre 1259, 1 œuf done à en Chine en 
tembre 1259). Il EE done à son frère Hüagé 
une armée de 130 000 hommes afin de 
l'Orient musulman à l'obédience 


M Écoanages 


Hülägû écrivit nr à al-Musta” sion. Reg our lui 
demander accepter sa nor- 
raie puisque des chefs Anita, émis arabes, 
aalifes sDbase da dixième au ere siècle. 
Mais tous étaient des musulmans, résidant à eg 
Re pe dar faisant 
gone : au calife sur leur comme à la 

lu vendredi, AIM: sta sis ref refusa don donc Foi 
He car le califat, s’il ee été maintenu, 
n'aurait été qu’un oran ri psrque su 
uvoir central mongol non m: 
2 EL AS Enta la uche di 
rois armées, rive gauche du 
jee, as Bayju et le de 


uga par la rive droite, convergèrent ainsi 
en novembre 1257 vers gedad. es compre- 
naient des bouddhistes et des chiites 


De Res nds de dites Let x cie 
tes du calife résistèrent victorieusement le 
16 15 Jenvier 1258, avant d’être ou noyés 

dans les hautes eaux du Tigre, le 17. Les têtes du 
D A ere er ouées 
cavaliers, l'émir 
PUS por de MORE Fou HAMGI ME ca 


14. 


= 
nord-ouest de l'Iran, mettant ainsi fin au gi 
des Assassi Hat de Tous I avais éoit au Qe à 
abbasside de de lui en des renforts $ 
pour cette œuvre de salut public. Furieux de £ 
Zagros à pénbire en Lak. Î éccinit à uogveu, " 
et en vit à nouveau, 

pps 
de abbasside. Le vizir le Lavant-garde mongole campait dans un vil- 
courroux du Mongol en le couvrant de cadeaux te, fe palais dont seul le le 
précieux. Mais, la cour de vant cette Me fèche, habilement tirée, traversa une fenêtre 
prodigalité, le calife un envoi si médiocre du bAtlrnns € te au led 1 COLIS 108 PE 
que la colère de redoubla. qui lui. Le souverain ea fut fortement 

us CN sde Cuve ut ns affecté. H installé sur la rive est du Tigre, 
depuis e siècle, traversait alors une avait fait ses camps sur les deux rives du 
période difficile. Des rangées ient fleuve, les entourant d’un mur et d’un fossé. Des 
en 1256 quartiers chiites et iers sunnites. Les a siège et des lance- 
soldats de ramener l'ordre avaient pillé les Jour où AE De nb dE Ram Go à mn 
habitations t ils avaient la garde, Les @yyärûn, et nuit les murs de dont j 
les mauvais garçons, s'étaient enhardis à piller la Tuscs. Les Mon- 


grande madrasa al-Mustansiriyya. La ville, en 


o était plus Hs ed contre les éléments mans, au lointain cousinage 
Ermrig es digues ni le Tigre € étaient à Con Tarn EN LUI, CERN Le V LES da 
Fe on le reliant à ces deux ethnies maniaient à la perfection l'arc, le 
je et, entre en a 1 eme Te inon- ph ot ka jee. On es sur à ee 
ra pennes un message : il ne 
PAR CNE Leone pau mue, Ce me ie 
"habi et s'étendait sur aux sæ 
nombre de quartiers menant 7 fa et rendaient. 
eee onde Lonen le en RE du 
ruine, les ai Le le u P. n al- 
. entre eux par Canaux, Une flèche, habilement conseillait au Calife d'ac- 
de déitus. Pourtant, Bagdad Lara ce ne poux sn He de 
e Ourtan! â ur son fils et FO- 
vivait et demeurait ii nee une fenêtre ef tua, damer son É au Mon- 
pe dE cr NN eo aux pieds du calife, DT ea de æ 
en arabe. fem d # “musulmans seraient p: 
e Le trente-septième calife Vne me qui dansa vés. Tant et si bien que les 
abbasside, al-Musta’sim, pour lui, Le souverain fications de La cité tombèrent Ë 
tout sens poli « 5 et le 6 février et que, le 10, le 
était sans défense face à son en fut très affecté. calife se livra aux vainqueurs. 
vizir, Ibn al-’Alqami, au Hükgü demanda alors à tous les 
chiisme extrême. Le vizir suscitait les incidents habitants de sortir de la ville et de livrer leurs 
tre 


rénovée par le Dre d’ai-Mus- 
nté une première menace 
mongole. En affa Pr pole eue Pros prêtes 


ait le pansient du calé! à un Aide chUte Frotigé foeni 


des Mongois. ll a d'ailleurs discrètement 
deux de ses frères n He 


EE not De Le Revaieur à 
HD 8e Muséum envoya un home de mosquée, 
abJawzi, chargé de cadeaux, négocier avec les 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


E ë 


tien nestorien Kit-. 
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vants, errant au milieu des 
ÉD TE mom ds 


ne partie de la cité retrouva son activité 
ais Leu manse Le matt 
Paie mers Le 19 der El ion en 


partie mais les quartiers 
Le een Ti us ou moins 
Le turco-m 
mort toute ja en 1401, sera le véritable 
exécuteur de médiévale. 

tes Abe nl de RUB le. 


: Destoriens de Kib le prince 
Rohémond IV. Le 


en faisant mettre à : 


dAndoen 


EST Te à 
Ta Es où ensnie au Days, pes 
ment à Kit Damas 

chrétiens 
transformer 


dont 


ièrent de l'entrée des 
des mosquées en églises. ie 







. l'islam (sugnite, solidement ina 
monde 
. “envers les minorités. Le 


CR 


: de OpD des oppositions 
tre Alides, 
: rldes contre AbasiEeS, use contre Fati- 


ne fut pas défendue et les. 
Mongols 





le siège 
da Begdad 
en février 1258. 


lanté dans le 
si ce n’est d'accroître la méfiance 
voir mongol, tout 


sn pluriconfessionnel, s’islamisa totalement 


et d'autre de l’Euphrate, un empire 
et et un re 
RS ner es 


l'Euro, 
fe avait débuté en 634, mais dès 
e 657, la vieille ligne de frac- 
ue l'islam continuait son 
itiqy es a ei Des 
[ue 
bassides contre Oma: Fati- 


ture réapparut. 
expansion, elle se man 


Les Turcs, 


mamelouks puis ottomans, 
sé sut ave Les Arabes 2 ou Le Dans as 
te. 
mort, 


nisme, l'héritage unitaire de l'empire méditerra- 
néen. Les Mongols et d'autres lamisés 
comme enx à travers la culture persan, ‘créaient 
Asie une civilisation protéiforme, affectant selon 
les régions toutes Les nuances L cbiisme comme 


. du sunnisme, qui allait fleurir à 
de ï Sep et des Dance MU ages ds ei to À 
E ; À : la fois puissant et délicat, glorifiant lhéritage sassa- 
e venaient d'arriver au pouvoir les nide et indien. & | 

Mamel , 1 la es meilleurs’ ::: . L’humiliation décisive de : symbole 
professionnels de pme de l’époque. Leur sul- pendant siècles d’une sn éconde et 

avait prisonnier t des Mon- ethnies, uni- 
pe fit exécuter les envoyés de Ki Le dans Fhistoire de l'humanité. marquait en 
la nes de ses es pour la Syrie. L'armée 258 l'achèvement du‘ processus lancé en 657. Le 

sur ù 


Es culs. Le 


la ca «. 

Sr Rae 

p quelques Jques jours plus AYSan +. - 
Qutuz en et rendit 


à l'islam les mos- 


POUR EN SAVOIR PLUS 


=. L'Islam des origines au débui de VE: 


reprises sur ‘om de Claude 
mais l'Esypte fut to: jours pr suc. m. Les Cavaliers dE Guen Bordas LOGE 
céda ainsi à métropole de FOrient Euro, de James Chambers, Payot. 1988 


arabe. La fin du califst a Se institution on qui 


n'avait plus ère de pouvoir f tique ni-mé 
d' oeil eut peu de retentissement sur 


‘na L des steppes. Attila, Gengis 
1. m. L'Empire des steppes. Attla, Gengis 


Payot, réédition 1989. 
= GENE Run de Mi oi, ea 1988. 
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Le mot d'ordre de grève géné: : 


‘rale, lancé pour. querante fuit - biens 
heures par l'ANC at ses alliés, a. 
été massivement ‘suivi lundi - : 


3 août en Afrique du Sud. Des. 
violences ont précédé le mouvé- 


ment dimanche, en particulier . : 


au Natal, où onzs Noirs ont été : 
tués dans une embuscade, - à 


Esikhawini. Lundi soir, 46. bien 
s'élevait à trenta-quatr® . -morts -: 


en deux jours. 


JOHANNESEURS 2. 
; de notre correspondant -- À 
Cu ns sh65 Ce à 











treillis dépareillé, le jeune Noir : 
rampe en se tortillant sur les dalles: 


en ciment du centre commercial Le 


[a potion noire a largement 


Le plus grand à défi 


de M. Castro. 


Suite de ln preuièee page! . 
Faute de 


combustible, de pneus et. 
de pièces détachées, da lies 


d'autobus ‘hongrois, de bennes À 
ordures tchèques et de tan 


soviétiques sont sur cales, rouillant - 
dans dimmences dépôts. qui témoi- 


PR 





avec les pays de la 
sévèrément ration: 
nourrir. « On mange, mais on. reste 
sur notre faim », explique Antonio, 
un jeune ; ancien Meme 
imérmationalistes en. Angola, q 
& du rhum %s te 


Mon à la barbé des-policiers des |: 
patrouillant eu | 


milin de nailiers de cyehstes, 
Du . « Programi 
lancé il y a deux ans 


la production aurcois, dépend en . 
dia. 


send Ha ‘la are du 
€ 
les ‘estomac bien Temple sais. 


ane communiste. Te plan al. 


mentaire ne Produire de résul. 
Lals spectac “mais nous enre-. 
gistrons d'importants ‘progrès », 


soutient do son côté M. Eugenio | 
Balari, président de: l'Institut 
d'orientation de: la demañde interne. 







a COLOMBIE : des avions æ CL 
veillance américains auraient mur 
le narcotrafiquant Escobur: - 
responsables du département ne 
ricain de la défense ayant requis. 
Sa a W ont ‘affirmé, Three 
ashington, que 
du cartel de Medellin, en fuite 
depuis le 22 file se cache. à 
Puerto-Triunfo, localité située dans 
ë juge à l'ouest de Bogota, dans 
département d'Antioquia. Invités 
me recherches, k te 
coopérer aux es mili- 
taires américains et Les de la 
DEA {agence chargée dela lutte 
contre le trafic. de Rs, auraient 
localisé Pablo Escobar en intercep- 
tant Ms citeions Sonate 
grâce à des t on£s portati 
L'armée céombenne aurait pris 
position autour de’son refuge « for- 
üfiés. -[UPL).. . . 


a ÉTATS-UNIS : di dote 


corrupti 
l'ordre, le-chef de & 5 
New-York,. M. Lee © COWU, 


ui autre cadre Rs lé ai 
de département David Scott, à 

* lement démissionné, invoquant des 

“raisons de samë». Le maire 

David Dinkins'avait demandé la 

créaion de dé cette commission, -à la 





me alimentaire, ; 
accroître 





ones 
2 At, Où ep ainenair 


… LA HAVARE 
. 20 notre envoyé pécll 
es leur 
te Le 
‘de la période spéciales 
eo M Ra eee 


effondrement du bloc socia- 
Este, Le scommandant ôn chefs 


qui règne sur les forces armées 
{plus de 200 000 hommes}, sa 
sont entourés depuis 
années d’une . équipe de 
Se re ein 
le vielle garde du Parti commu- 

- niste. 

Er A cinquante ans, M. Carlos 
‘Aldana.est le doyen du groupe. 
C'est aussi la plus politique et.le 


: influent, en sa té de 
ee seabie du «département 








hd “policiers de la ville accusés 
‘d'avoir accepté des- pots-de-vin de 
ARR) PRET de drop — 
8 Le Sévat.vote na'moratoire de 





essais “nucléaires souterrains pen- 
dant neuf mois. Le texte prévoit um 
maximum de quinze essais avant le 
30 septembre 1996, date à laquelle’ 
ces tests seraient interdits. Souli- 


essais pour 
et de jabilté», le secrétaire à la 


* défense, M. Dick Cheney, a indi- 


qué que Le président Bush oppose- 


. sait son veia à ce texte si la Cham- 


bre des représentants l'appronvait 


. à son tour. — {UPL).: 


a PRÉCISION. - Dans l'article 
de notre correspondant Régis 
Navarre. paru dans le Monde daté 
2-3 août et intitulé « Hollywood 
vote Clintonx, il fallait lire: 
«Aucun président républicain n'e 
été élu ou réélu à la Maison 

depuis le début du siècle, 


"présidents . 
Kennedy (en. 1960) et Jimmy Car- 
ter eo 1979) ‘étaient arrivés au 


$ 






ee nr ma 


De ne gr me 


“Mere Eugenia 


mean “à ES le directeur, 
DE pp Êe 


Les: « jemnes loups > di président 


- agréable, passe pour l’un des 
mellleurs économistes cubains. 


Fidel Castro ‘et son frère Raul, : 


— Par ‘68 ‘voix: 
contre 26; le Sénat a approuvé, 
lundi 3 aoûf, la suspension des . 


- jour en onze points. Le 


un sourire complice 
blonde. Dans le maga 


‘sin Fe chaussures dont les vitrines 
. donnent sur la petite esplanade, la 
: vendeuse zonloue attend impatiem- 
ment ls feu vert de son patron pour 

retourner chez elle, à Soweto. Je 


est en ce moment la tâche la 
Révolution ». 2 


‘importante de la 


A Arriete Ciego Montero, paisible 
bourgade de 4 400 habitants au 
nord de Gienfuegos, le marché 

municipal est bien achalandé et les 
mé sont servies sans devoir 
faire des heures de queue comme à 
La Havane, Comme la plupart des 
habitants de la petite ville, Me 
Portele cultive son 


Dee domnge de Brion ma 
son. 


SFaio rtout, «fautoconsommation » 
À l'ocdre du j ee Six ouvriers ne 
Fine esil-Levski, qui fabrique 
tuyaux d'irrigation, sont affectés en 
permanence au potager et à Félevage 
des poules Ar SA Sohon des, 
Couyrons moitié 
bésüins de lä"canifite qui 
aux 670 er 


sie cubains a ss nee Mg tro 


ont 


nomiques  s’amoncellent, le 
poids da M. Carlos Lage, né an 
1961, s'affine. Bien qu'ayant 
étudié la médacine, cet homme 
au front dégani, de commerce 









Hi jouit de toute la confiance du 
Lider maximo et conduit ls poi- 
tique économique, en étroite 
collaboration avec M. José 
Naranjo, le «sherpa» de 
M. Castro. 


Le secrétaire générat de 
l'Union des jeunes commu- 
nistes, M. Roberto Robaina, 
complète le trio. Agé de trente- 
cinq ans, 1} n'a pas la tâche la 
plus facile : d tente d'éviter que 
le ras-le-bol des jaunes ne se 
transforme en contestation pol- 


J.-M. Ct 










































pouvoir sans obtenir la majorité 
dans cet important Etat. 
© GUATEMALA : reprise des 
négociations de paix. — Des repré- 
sentants du gouvernement guaté- 
maltèque et. de la guérilla ont 
repris sous de meilleurs auspices, 
ln 3 août, à Mexico leurs négo- 
Ciations de paix entamées en avril 
1991. Le médiateur, Mgr Rodolfo 
Quezada Toruno, a déclaré que les 
parties avaient considérablement 
réduit leurs di en cæ qui 
concerne les droits de l'homme, 
question prioritaire d'un ordre du 
gouverne- 
ment aurait accepté Pidée d'une 
commission d'enquête sur les vio- 


lations passées et l'Union révolu- 


tionnaire nationale guatémaltèque 


‘a présenté son premier plan de: 
UPL) à 


paix. — (Rewter, 

D “HAŸTI : un policier assassiné. — 
Un policier 2 été tué par balles et 
deux autres ont ab blessés, lundi 
3 août. Leurs agresseurs, qui ont 


RL or rom 


moto, a-indiqué l'armée, Depuis la 


mi-mai, huit soldats ou policiers 


ont été abattus dans des circons- 
tances similaires. Par ailleurs, Pam- 
bassadeur américain Alvin Adams 
a quitté samedi Port-au-Prince 
dans le cadre d’une «rotation de 
routine», après une mission de 
trois ans. - {AFP, Reuter.} 





triste réputation, au sud-ouest de 

J la Situation est explo- 
sive depuis des mois. La police a 

décrété l'endroit No g0 area, une 

zone à hauts risques où il vaut mieux 

ne pas se rendre, Deux jo 

l'ont appris À leurs déDRDS, iundi 


7 _ AMÉRIQUES 


chuté de plus de 50 %. L'île, qui 


recevait 13 millions de tonnes d’or 
noir soviétique en 1989, devra se 
. débrouiller cette année avec moins 
de six. En dépit de ia réduction de 
la consommation d'électricité — 
moins 10 % l'an dernier chez les 

et moins 30 % dans l'in- 
dustrie, — 


En deux ans, 200 000 bœufs ont 
remplacé les 60 000 tracteurs utilisés 
‘dans l'agriculture : autant de viande 
en moins dans les boucheries. Trini- 
dad, superbe ville de l'époque colo- 
niale espagnole, est retournée à sa 
torpeur du début du siècle dernier. 
Seulés circulent les carrioles à trac- 
tion animale et les lourdes bicy- 
ciettes de fabrication chinoise. 


ask Le Acordemenr de. ta. a centrale 
logie soviétique. n'est 


a Le eee Se ea a % ét 


maïs, 
encore Fr eus de mil. 
lions de dollars d'investissement, 
notamment pour les ls de 
contrôle. Sur les les HLM de la « cité 
nucléaires, à kilomètres de 
des pondre 
et en russe «l'amitié soviie eue 
+. 


Mais les Russes ne font plus de 


cadeau et de dures 


qu 

tent économiser l'an prochain un 
million de tonnes d'équivalent 

en brûlant des briquettes éla- 

avec les résidus de canne à 
sucre et espèrent que les com 
pétrolières étrangères, dont 
aise Total, qui ont signé des 
contrats de prospection, finiront par 
trouver un gisement prometteur, 

La chasse aux devises est devenue 
ke mot d'ordre prioritaire de la révo- 
lution. Le tourisme se développe à 
dent de DH et les ue fou- 

espoirs sur les expor- 

Gone de médimens et de biote- 
chnologies, Grâce aux investisseurs 
espagnols, les hôtels devraient rap- 






9 De Dee 1e : les denx princi- 
paux groupes rebelles acceptent de 
déposer les armes. — Le gouverne- 
ment surinamien et deux des prin- 
cipaux groupes de guérilla — les 
Commandos de la jungle et les 
Tucayanas — sont parvenus, lundi 
3 août, à ua accord de principe 
prévoyant le dépôt des armes des 
rebelles d'ici deux semaines. Les 
négociations ont été débloquées 
rsque les deux parties ont accepté 
l'idée d'une amnistis pour les gué- 
rilleros et pour les militaires. Les 
Commandos de la jungle avaient 
À on soulèvement contre je 
gouvernement militaire en 1986 et 
les Tucayanas avaient pris les 
armes en 1989. — (Reuter.) 








diplomaïique 


MÉDIAS 
Un nouveau spectacle, les procès télévisés 
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suivi TT à |a grève générale 


matin. Philipe van Niekerk, qu 

vaile pour le Weekly Afail, un ds 
domadaire de gauche sud-africain, et 
le co ndant du H'askingon 
Post, Paul Taylor, ont été blessés par 
des voyous qui leur ont volé ie 
voiture. L'un d'eux a eu le visage 
ae de part en part par une 


Des trains vides, des stations de 
taxis collectifs Ste mEnE calmes, 
des rues déseries, des rideaux de fer 
baissés.…. L'appel à la grève générale a 
été massivement suivi par les travail. 
leurs noirs. lundi, à Johannesbure 
comme dans le reste du pays. Selon 
la direction des chemins de fer, seu- 
lement 5% des usagers Hbituss s se 
sont rendus des gares de Soweto au 


et du COST Selon M. Naido, le 
mouvement de grève aurait été suivi 


exportations de sucre, 

zaffa se maintient entre 5 et 6 
ailes de tonnes. Mais le «coût 
social» du tourisme ne cesse de 
s'alourdir. Les rayons bien gpprovie 
sionnés des boutiques pour étrangers 
où le dollar est roi exacerbent les 


à se serrer la ceinture. Les jineteras 
(écuyères) assaillent Les hôtels de La 
Havane, offrant leurs corps d'adoles. 
centes en échange d'un déodorant 
ou de quelques dollars. 


«Fidel Castro craint le syndrome 
Gorbatchev. Il pense que le leader 


soviétique a échoué pour avoir tenté 
de mener de front les réformes 

tique et économique. Comme est 
obligé d'agir sur le terrain économi- 
que, il reporte à plus tard la réforme 


” politiques. analyse un diplomate en 


poste à La Havané::De-l'avis de 
tous les observateürs, lës modifica- 
tions constitutionnelles adoptées À la 
misjuillet innovéné en ouvrant la 
voie aux privatisations et en garan- 
tissant les investissements étrangers 
dans les entreprises mixtes 


Répression 
contre les opposants 


Sur le plan politique, le du 
monopartisme demeure, en dépit de 
la promesse d'élections à l’Assem- 
biée nationale pour la fin de l'année. 
Une nouvelle loi électorale sera dis- 
cutée en octobre, «1! n'est pas exclu 

“elle permette la candidature et 

élection de quelques dissidents, à 
titre d'alibi, prévoit un diplomate. 
Le problème c'est que Castro ne peut 
se permettre de le parti en 
ce mament. Il a plus que jamais 
besoin de lui pour tenir la popula- 
tion». 


La répression contre les opposants 
s’est intensifiée depuis l'an passé. 
Les actes d'intimidation, les 
menaces et Les arrestations se mul- 
tiplient. Est-ce la raison pour 
laquelle les dissidents n'ont, jusqu'à 
présent, pes réussi à mordre sur la 
masse croissante des mécontents, 
comme le reconnaît un militant de 
«3 Option», l'un des nombreux 
groupes de l'opposition clandestine? 
‘Les stratèges du PCC assurent qu’ 
«un large consensus demeure autour 
de Fidel Castro et aime 
perçu comme synonyme de l'indépen- 
dance nationale ». Hs s'efforcent de 
marginaliser les opposants en les 
présentant comme les têtes de pont 
du «parti américain », financés par 
la CIA. « En jait notre litige n'est pas 
avec Miami {où vit la majorité des 
exilés cubains], mais avec Washing- 
10n. Pourquoi les Etats-Unis commer- 
cent-ils avec la Chine et renforcent-ils 
de blocus contre Cuba, alors que nos 
troupes ont quitté l'Afrique, que nous 
avons cessé de soutenir les mauve- 
ments révolutionnaires el que nous 
acrepions l'économie mixte ?», s'in- 
terroge l'un d'eux. 
JEAN-MICHEL CAROIT 
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à 90% sur l'ensemble du territgire 
national. 


Les Sud-Africains ont été 
“contraints de se lancer dans c« ee 
Campagne pour la démocraiie 
l'inrransigeance du régime De ke 


qui veut ir un droit de ro . 
minorité v, 4 déclaré il 
Ramaphosa. Le secrétaire général de 


l'ANC a rappelé qu'il ne serait pas 
question de reprendre les négocia- 
lon avec le gouvernement pat que 
wi-ci n'aurait répondu favora- 
blement aux deniantes formulées 
l'organisation. Mercredi matin, 
M. Nelson Mandela devait prendre 
be de maniealon et se ren- 
au si présidence de la 
République, à Pretoria, afin de cher- 
cher, en personne, la réponse de 
M. De Klerk à l'uhimatum de 
TANC. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 
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«Le Syndrome Bourguiba », 
d'A Krichen 
Un homme, 
un système 


Bien que le successeur de 
Bourguiba soit animé d'une 
évidente volonté de change- 
ment, ls cadre général de la 
conduite des affaires de l'Etat 
ae varie guère : «La pyra- 





mide repose toujours sur la 
tête.» Telle ast la conclusion 
du Syndrome Bourguiba que 


Contrairement à ce que le 
titre pourrait laisser suppo- 
ser, il ne s'agit pas là d'un 
ouvrage sur «le Combattant 
suprême s, mais sur un sys- 
1ème que celui-ci a su si bien 
personnifier qu'il est devenu 
tout naturel.de..le.désigner 
par son nom: . 

4 Ce système, selon l'auteur, 
tombine!" Sarl patvénir Etes 
homogénéiser, des réalités 
du avec les formes du 
présent ; I en découla une 
sorte d'inadéquation, 
d'«immaturité généraliséa », 
que l’on retrouve aux diffé- 
remts niveaux de la vie publi. 
que tunisienne. 

L'analyse ast menée à par- 
tir de différents points de 
vus : la dialecti que des rap- 
por pren les us 

les faca au travail ; la 
aan de l'appareil 


économique et sa perversion 
par le chentélisme. Elle abou- 
tit certes à un pré- 
occupant, mais la démarche 
d'ensemble demeurs fonda- 
mentalement positive et 
débouche sur des proposi- 
tions da réforme tendant à 
«un nouveau départ de la 
modernité ». 


Socio-économiste, Aziz 
Krichen a appartenu, dans les 
années 70, à cette généra- 
tion d'intelectuels de geuche 
ayant créé le mouvement 
Perspectives qui s'opposait 
au pouvoir en plecs. Bien que 
nombre de sas camarades et 
lui-même l'aisnt payé de plu- 
Syncrame Bourgube est ét 

est 
sans acrimonis à l'égard du 
vieux chef, peut-être même 
avec quelqua indulgence que 
certains pourraient déplorer. 

Mais l est aussi sañs com- 
plaisance pour la politique 
actuelle, Est-ce ls raison pour 
laquelle il a trouvé si pau 
d'écho dans les médias 
locaux ? 

MICHEL DEURÉ 


»> Le Syndrome Bourguiba, 
d'Aziz Krichen, Ceres pro- 
ductions, Tunis, 


_ ess. à 4 dinars {envi- 


u CONGO : libération des cinq 
étrangers arrètés à l'aéroport. - Les 
trois Israéliens et les deux Français 
arrêtés le 17 juillet à l'aéroport de 
Brazzaville (/e Monde du 21 juiltet) 
ont été libérés samedi 1* août, a 
indiqué un diplomate israélien. Le 
cabinet du premier ministre avait 
acousé [es cinq étrangers d'avoir 
introduit «du matériel militaire 
destiné au terrorisme». Le prési- 
dent Denis Sassou Nguesso, selon 
des sources officieuses, les aurait 
fait venir afin qu'ils mettent un 
terme aux écoutes téléphoniques 
dont il pensait être l'objet. - — (AFP) 
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PROCHE-ORIENT 


Arabie saoudite : la confiance à peine entamée 


Deux ans après la crise du Golfe, le royaume paraît toujours imperturbable 
mais n'en connaît pas moins une discrète évolution | 





RYAD 
de notre envoyée spéciale 


Deux ans après l'invasion du 
Koweït et le conflit qui s'ensuivit, 
première grande épreuve du 
royaume, les Saoudiens sont plus 
confiants que jamais. La guerre 
semble n'avoir été qu’une paren- 
thèse lointaine, qui s'est refermée 
aussi rapidement qu'elle s'était 
ouverte. Meilleure preuve de cette 
confiance : le nouveau «boom » 
que connaissent les affaires, ce qui 
est dû précisément à la crise Lu 
Golfe - la guerre a profité à beau- 


coup de monde», affirme un. 


important homme d'affaires de 
Djeddah — et au retour rapide des 
capitaux, mieux rémunérés qu'en 
Europe ou aux Etats-Unis. Si l'Etat 
s'est appauvri, — la guerre a coûté 
entre 60 et 65 milliards de dollars 
- et a donc tendance à réfléchir à 
deux fois avant d'engager de nou- 
velles grandes dépenses, les parti- 
culiers regorgent de liquidités qu'ils 
cherchent à investir. Les récents 
appels de sociétés saoudiennes 
pour augmenter leur capital ont été 
entendus en un temps record et Ia 
Bourse connaît une activité sans 


précédent. 


« La guerre nous a prouvè que 
nous avions des amis el nous 
savons maintenant que, quoi qu'il 
arrive, nous serons di gendus » 
affirme Khalaf, jeune publicitaire, 
exprimant ainsi un sentiment très 
largement partagé. « Dans notre 
société encore très tribale, cela a &é 
le grand test de notre unité derrière 
la famille Al-Saoud», renchérit 





la «loi fondamentale» adoptée en 
mars est le premier texte qui insti- 
tutionnalise l'organisation et les 
prérogatives des structures de 
l'Etat, codifie les droits et libertés 
individuels, en définissant claire- 
ment les règles de la succession, à 
laquelle est éligible « {+ plus apte 
parmi les fils et petits-fils d'Ibn 
Saoud», le fondateur du royaume. 





Pas épargnés 


à l'ordre. Et, pour satisfaire 
les moins favorisés, dont le discret 
ressentiment était véhiculé par les 
religieux, les tarifs des services 
publics ont été abaissés dans des 
proportions variant entre 30 % 
pour le prix du 
Certaines taxes 


l'évolution du monde qui risque 
d'entraîner des changements et de 
créer des problèmes dans une 

ulation, ‘dont la mentalité 
n’évolue pas au même rythme et 
ps aussi vite qu'il le fa: it pour 
es besoins du pays. Paradoxale- 
ment, dans un pays où les étran- 
gers sont presque aussi nombreux 
que les autochtones, les Saoudiens 
n'échappent plus au chomage qui 
va croissant, avec tous les risques 
que’ cela comporte dans une saciété 
qui est d’une part très religieuse 
mais qui, d’autre part, étale sa 


La fin 
de l'Etat-providence ? 


Prévue dans les textes, la «saou- 
disation» des entreprises se fait 
d’autant plus mal, que nombre 
d'employeurs préfèrent engager un 
étranger dont ils peuvent se débar- 
rasser facilement, plutôt qu'un 
Saoudien plus exigeant et de toute 
façon peu préparé à occuper un 
poste subalterne. Facile, le cliché 
du Saoudien qui ne veut qu'un 
poste de directeur à lité 
très limitée, n’en correspond pas 
moins à la réalité, et ce d'autant 
plus er s _- ne 
reste inadapté au dév ent 

ide du pays. Ancien et très actif 
ministre de l'éducation dans les 


années 50, le roi Fahé a d'ailleurs 
récemment appelé à des réformes 
de nature.à rentabiliser les études, 
mieux orienter les élèves et déve- 
lopper l'enseignement technique, 
peu prisé jusqu'ici par les jeunes. 

En l'an 2 000, 46 % de la popu- 
lation saoudienne aura moins de 
quinze ans et il ne fait pas de 
doute que, même privilégiée, cette 
jeunesse ne bénéficiera plus dans 
ês mêmes proportions des 1ar- 
gesses de l'Etat-providence. 

Déjà sjourdtu ï, fes choses ont 
changé et, si l” it tou 
aux jeunes coul par exemple les 
moyens d'acquéric une maison, « a 
diste d'attente pour un citoyen est 
de cinq à-six ans», affirme 
qui vit avec sa femme et les frères 
de celle-ci chez ses beaux. 


diens doivent travailler dur pour 
apprendre à ne compter que sur 
eux-mêmes. C'est aussi une leçon 
de la guerre. La compétition est 
désormais plus dpres. 


compte que 5% de fenimes - 
Gumaisha, qui travaille 
neuf heures par jour pour un 
salaire d'environ 9 francs, sou- 
ligse que pour le même travail, sa 
collègue américaine gagne le dou- 
ble de son salaire. Ingénieur élec- 
troniciea, son frère, qui a fait trois 
ans de spécialisation aux Etats- 


Unis, déplore le manque d'intérèt 
des jeunes pour un travail suivi, et 
souligne fa part de responsabilité 
d'un système universitaire ouvert à 
tous, mais sans conseil réel sur le 
choix des études. « Si nous arri- 
rait quelque chose, 75 % de la 
population ne pourrait pas s'expa- 
trier par manque d'aptitude», dit-il, 
tout en sdinettant quand même 
que «comparée aux Etats-Unis, 
l'Arabie saoudite est encore un. 
paradis ». 

« C'est le moment de réévaluer 
tout ce que nons avons fait pour 
mieux nous préparer à l'avenir, 
affirme pour sa part un des doyens 
de l'université du roi Saoud à 
Ryad. Ce bilan global paraît encore 
largement positif et personne ne le 
remet en cause vraiment; malgré 
les objections d’une classe de reli- 
gieux prompte à dénoncer tout 

il ne fait pas de doute 
que la société évolue lentement 
dans le respect du délicat équilibre 
entre «religieuxe et «moder- 
nistes». La floraison sur les toits 
de Ryad des antennes-satellites de 
télévision, eucore interdites pen- 
dant la guerre et pour lesquelles est 
théoriquement nécessaire une auto- 
risation que personne ne sollicite, 
est un signe évident de ce 
processus. 3 

:_ FRANÇOISE CHIPAUX 





pour sa part un intellectuel, Cela 
nous a prouvé que les racines de 
notre société, religion, tradition, 
culture, sont solides». La guerre et 
la présence sur le PR d'un : i ai 
demi-millicr de soldats étrangers Promise de longue date, la déci- Très relatif, compte tenu des 


par le chômage 






Une volonté mesurée de renforcer la défense 


l'accord dé sécurité proposé par qu'elle en ait fa volonté, d'avoir 
pen Washington. Rien ne devrait d'ail- l'armée moderne de trois cent 











ont Souaar pee de traces, su se se nu nseil couter È a du pays, l'ap- = ee : UE le Loesec Conde Die 
ue contrats de ces étrai jli x a), dont les 1mméenses ressources notre envoyée spéciale concrétisé avant | -mille 
terminé. À ne D ee de vrissement de l'Etat pèse toute- _ tn présidentielle américaine de Washington. «Question da 






términé, chacun à trouvé naturel soixante membres devraient être 4 

qu'ils partent rapidement, quitte à _ nommés par le roi d'ici seplembre. fois sur un des fondements du 

revenir à la prochaine occasion. constitue aussi la première amorce  "égime, la redistribution de l'ar- 
voir des Sent, un frein important à la 


’ i d'une participation au pou ù . 
ca choc qui”"en Soul citoyens, même s'il faut attendre Contestation, Celle-ci Lane 
ant les insuffisances d'un sys- de connaître le choix du roi, pour  P2$ sourtu le pouvoir, D 
me encore très figé, a favorisé la … évaluer le rôle que ce Conseil pour- … Qu'il soit dificile d'avoir une idé 

ise de conscience d'une évolution rait éventuellement jouer. Si, dans €xacte de l'influence des «isla- 
inéluctable. Sorti victorieux de la leur majorité, les Saoudiens n'en mmistes radicaux», dont les propos 
crise et conforté dans son pouvoir,  aïtendent pas grand chose, la plu- S50nt diffusés principalement Fe 
le roi s'est donc laissé convaincre part estiment que c'est «un bon fac similé. Maïs l'Arabie 
de prendre des mesures pour, à la pas», qui pourrait faire bouger un 22 PS par geule échappé au 
fois, «moderniser» quelque peu le peu la société. « Le rai pourrait par Phénomène d x afghans » 
système et répondre à l'insatisfac- exemple s'en servir contre l'une ou Jeunes partis s'enrèler dans 
tion exprimée tant par les «libé- l'autre des oppositions», estime un tance afghane et que le rêv 
raux-modernistes » qui voudraient homme politique, qui n'exclut djihad entraîne à dénoncer tout 
davantage de participation aux non plus que ce Conseil puisse &re qui ne leur paraît pas correspondre 
affaires que par «les religieux », ilisé comm ï au il le 
très pointilleux sur le strict respect re cer ame vue, l'alliance avec rles Elats-Unis 
de l'islam. d'affaires craignent, pour leur part, per. ou la participation saou- 

Les réformes annoncées en mars Que cet organisme constitue un L 
dernier traduisent cette volonté, supplémentaire entre Le roi et Er de dense Rae, pont que 
même si leur réelle portés politique Ses sujets et rende le dialogue | te dont Tin à 
reste à prouver. La Constitution direct moins accessible. pue actuelle Rare paral 
demeure bien sûr le Coran et la Plusieurs mesures ont également a 






Sur les quais du port de Dem- . hovembre. On préférerait, à démographie et d'éducation, 
mem, l'électronique japonaise ou | Ryad, étendre quelque peu les  affinne le même ro ue 
les caisses d'équipements divers ‘ gccords de coopération signés 2Mée moderne nécessite de 
ont remplacé les milllers de * ,4ec. jes Etats-Unis:en 1977, vrais professionnels qualifié: 
chars, camions et tonnes de  j'altent que. l'absence . d'un entraînement intensif, et cela ne 
munitions débarqués et rembar-° cord formel avec Washington fait pes.en quelques années. » 
qués ici en moins de deux ans. {4 Les empêché un déploiement ‘En’ atténdant; les responsables 
Frudents, l'Arabie saoudite n'en. américain très rapide dans le  saoudiens s'orienteraiant donc 
tend pas maintenir sur son sol royeume lors de la crise. vers le développement d'une 
d'importants effectifs américains. RE sofde défense snti-aérienne — 
A l'exception d'une escadrils de A la demande de Ryad, les  j cros contrat signé depuis la 
bombardiers furtifs F117, besée Etats-Unis aident toutefois les } de js guerre porta sur des 
à Khamis-Moushayt, au sud du  stratèges saoudiens à réévaluer Loteries de missies antimissiles 
pays, et d'avions ravitileurs KC leur système de défense. «TOUS . Patriot — st d'une puissante 
135 toujours à Ryad, H ne reste- les états-majors ont été moblfsés armée de terra. Tout cela va 
cait donc plus d'unités améri-  bour cette étude», affirme-un. certes signifier de gros contrats, 
caines constituées dans le expert, selon lequel les comman- mais; pour l'instant, les respon- 
royaume, selon de bonnes  dements d'unités ont été discrè- sables saoudiens opposent aux 
Pouce: tement réorganisés. Reste qu'a . nombreuses sollicitations dont Es 

Conscients des réticences des vec une. population d'environ six font l’objet la nécessaire rééva- 
religieux à une alliance trop millions d'autochtones peu *  luation préalable de leurs basains 
ostentatoire avec les Etats-Unis, à la discipline des arméss l'Ara- et le manque de moyens finan- 
les dirigeants ssoudiens ne sont .bie saoudite n’a pas à l'heure  ciers. . 


























Sunna (les édits du prophète), mais été adoptées pour répondre aux cri- En fait, plus que la guerre, c’est pas non plus pressés de conclure ‘actuelle lés moyens, si tant est | FC 
POINT DE VUE 4 : : Ù 27 é AS J RAK 


Attentat contre un: véhicule de MSF 


Liberté pour le Koweït Pa Eu 


par Jean Poperen 


la guerre froide, affirmait sa 
condamnation unanime de l'invesion 
du Koweït par la soldatesque de 
Saddam Hussein. 

Eue de gauche, avais-je dit alors, 
ce n'était pas soutenir Saddam Hus- 
sein, bourreau du peuple kurde, 
assassin du joumaliste anglo-iranien 
Farzad Bazoft et principal bénéfi- 
ciaire d’un système fondé sur la 
corruption, le népotisme et le ter- 
reur. 


C'est au nom de la défense des 
droits de l'homme et du respect 
des principes contenus dans la 
Charte de l'ONU que la commu- 
nauté imtemetionale, sous l'égide du 
Conseil de sécurité, a adopté les 
résolutions dont l'application a per- 
mis la libération du Koweït et ia 
mise au ban des nations de l'Irak. 

Durant la sombre période de l'oc- 

trekienne, avec son lot de 
pillages, de viols, d'exactions et 
d'exécutions sommaires, les oppo- 
sants et les démocrates koweïtiens 
n'ont cessé de faire parvenir à la 
communauté internationale un seul 
et même message : aidez-nous à 
Rbérer notre pays pour que ce der- 
nier, débarrassé de l'occupant, 
recouvre son indépendance et s'en- 
gage dans la vole, certes périlleuse, 
de la démocratie. 

Conscientes du formidable écho 
suscité dans l'opinion publique inter- 
nationale par cette farouche aspé- 
tance, les autorités koweïtiennes en 
exil ont dû sa résoudre à promettre 





une refonte significative d'un sys- 
tème politique quasi-féodal ; et elles 
n'hésitèrent pas, par le biais d'en- 
cars publicitaires dans la presse, à 
solliciter l'appui de la communauté 
internationale en faisant référence, 
pour la première fois de leur his- 
toire, à des notions aussi sulfu- 
reuses que les droits de l'homme 
ou la fiberté. On aurait pu se féliciter 
de cette évolution si ele ne s'était 
avérée purement circonstancielle. 


Faisant fi des promesses consen- 
ties durant le confit, les autorités 
koweïtiennes ont choisi l'immobi- 
lisme, opposant une fin de non-re- 
cevoir catégorique à toute velléhé 
d'associer à la gestion des affaires 
publiques ceux qui avaient défié, au 
Péri de leur vie, l'occupant irakien. 


Systèmes 
autocratiques 


Bien plus, les seuls actes dont on 
puisse les tenir comptables consti- 
tuent autant de violations des prin- 
Sipes défendus par leurs alliés lors 
de la guerre du Goke. C'est ainsi 
que la communauté palestinienne, 
particulièrement nombreuse dans 
l'émirat avant août 1990, a été 
comme tenue pour collectivement 
responsable des choix absurdes 
feits par l'OLP de Yasser Arafat. 

Plusieurs milliers de Palestiniens, 
dont certains avalent lutté contre 
l'occupant irakien aux côtés de leurs 
voisins koweïtiens, ont été ainsi 
soumis à des tracassaries ï 
vatives, privés de leurs emplois, 
emprisonnés et/ou expulsés. Bon 





nombre d'entre eux ont été les 
« vedettes » involontaires des 
gigantesques et spectaculsires pro- 
cès de « collaborateurs >, dont les 
lourdes sentencss, sans rapport 


modemes, force est de constater 
l'homme situé par une sorte | ‘de plusieurs «agressions», qui 


contraste entre le 
Israël, qui a chèrement payé sa rete- 
nue sous l'agression irakienne, où la 





nn Un attentat a été commis, 
loir échapper aux pesanteurs de.| dimanche 2 août, dans le Kurdis- 
l'Histoire et retarder à l'infini son | tan irakien contre un véhicule de 
entrée dans la modernité. Le Koweït | l'organisation humanitaire Méde- 


‘n'est plus occupé, il n'est toujours | cins sans froncières (MSF), dont le 


pes Kbéré; et la communauté inter- | chauffeur a été blessé au bras et à 
nationale ne peut rester silencieuse | l'abdomen, a indiqué MSF dans un 
devant cet état de fait Par fidélité | communiqué publié 4 Paris. Deux 
tout d’abord envers les principes | hommes, circulant à bord d’ün 
qui ont guidé son action durant {a | mini-bus sur la route de Dohouk à 
guerre du Golfe et qui doivent conti- Souleimaniyeh, ont tiré à plusieurs 
nuer à la guider. La Kberté est une | reprises sur le véhicule de MSF qui 
et indivisible, à Kinshasa comme à | rappelle que les personnels d’orga- 
Koweït-City : l ne saurait y avoir un | nisations humanitaires et des 
Nations unies-ant déjà .été la cible 


d'inexorable fatalité à l'intérieur du | #meitent en péril la poursuite du 


seul monde arabe, Par souci ensuite | {ravail des organisations humani-. 


de prévenir des évolutions préjudi- | faires» auprès des populations ira- 


-ciables à son rêve d'instauration | kiennes. - 


d'un ordre international plus juste. Par ailleurs, après une phase de 
i «préparation technique » lundi, 
ne Dan pes cad le manœuvres militaires -américanc- 
rent aveugiément attachés à des 
autocratiques, dépourvus 
de Constitution et de lois garantis- 
sant le respect des [bertés les plus 
élémentaires, la communauté inter- 
nationale affaibät d'autant les forces 
démocratiques et de progrès qui, 
dans ces pays comme dans tout le 
monde arabe, luttent courageuse- 
ment pour le triomphe de ces 
valeurs. Comme telle, elle favorise 
l'émergence de courants radicaux, 
Isismistes ou nan, qui, tôt ou tard, 
se retourneront contre elle et lui | 
feront payer chèrement son silence 
ou sa démissian. 3 
> Jean Poperen est membre du 
comité directeur du PS. ] 
X 











koweitiennes devaient commencer : 
-mardi par. le débarquement de 3 


Se Monde EN VENTE 
.. i:... ŒN PROVINCE … . 
‘ LE SOIR MÊME DE SA PARUTION 
me Por connaître la. liste des villes servies 
| et des poinis de vente, 
‘vous pouvez .consulier nôtre service minitel 





1900 marines sur les côtes du 
Koweït. D’autres manœuvres 
devraient avoir lieu en septembre, 
pour lesquelles les Etats-Unis ont 
décidé de dépêcher dans l'émirat 
2400 militaires (/e Monde daté 
2-3 août). — (AFP) 


u LIBAN : M. Gemayel accepte 
l'accord de Taëf. — Revenu au 
Liban, l'ancien président, 
M. Amine Gemayel, a déclaré, 
dens une interview publiée 
dimanche 2 août par le quotidien 
arabe a/ Hayat, qu'il acceptait 
désormais l'accord de Taëf, car il 
est «le fondement du régime 
actuel» et qu’il entendait « coopé- 
rer avec l'Etat sur cette base». 
M. Gemayel a en revanche réaf- 
firmé son hostilité à l’organisation 


‘des élections législatives prévues à 
“partir du 23 août car, at-il dit, «/e 


Pays n'est pas prêt» pour cels. - 
(AFP) : 

















































tt moment ip on -k 
La Rossie ei l'Uiraine s'accordent pour repousser 
le partage de 1s:fotle-de la mer Noire 


Lors d'un sommet en Crimée, : une: gestion commune jusqu'en |- 





les présidents russe ‘at ukraï- 199 ! 
mien, MM. Boris Esine et Léo- dant en chef, qui dépendra directe. 
nid Kravtchouk, sont-convenus, :; ment. des deux présidents, doit être 
fi 3 éoût, de sous juste. Conjointement nommé. L'ensenible 
diction commune, hors des 


structures militaires de la CEI, 922 ©Ommun accord. Le port d'ar- 


’ tache de Sébastopol, bien qu'en |. 
la flotte de la mer Noire, dont. le : Crimée ukrainienne, est également | : 
partage est l'un des principaux placé sous l'autorité des deux | 


points de friction entre les deux . Etats L'Ukraine pourrait «louer» 
Républiques. Les. deux:chofs- ‘à la Russie les immeubles du com- 
d'État se sont donné. jusqu'à ‘ mandement, 8 estimé Le président 
sante mais coûteuse marine. :": - ‘Sous la protection d'un navire 

Pomme de discorde entre Mos- Lui : Le 
cou et Kiev. depuis Peffondrement ‘- S0Viétique, ce sommet, qui a aussi 
de S'URSS, la questioi du partage Pernis de. progresser vers la 
de fa flotte de la mer Noire a été, conclusion d'un traité d’amitié 
de nouveau, renvoyée: à'plus tard”. ‘Entre:les deux pays, semble avoir. 
Et ce, malgré l'accord de Dagomys, pérmis de réduire les teusions entre 
fin juin, entre les deux présidents, les deux géants slaves. M. Eltsine a 
qui prévoyait une division rapide, ainsi confié que lui et’ Léonid 
de cette imposante marine de qua-, : Kravichouk s’appelaient désormais 
rante-cinq aavires dé combat, - par leurs prénoms et que «cela 
vingt-huit sous-marins, cent .cin- qussi, c'eit une décision politique». 
quante ‘et un avions, vin8t-ciiq:-/4FP. Reuier, UPI, AP) : : : 


RS em 
embarcations petite taille. |. ; 

La récente fuite vers l'Ukraine. 2 | er C du PCUS 
d'un navire de protection câtière % ajourné. — a Cour constitu- 
avait marqué l'échec de l'accord de. | tionnelle de Russie a ajourné sine 















- |'die, lundi 3 soft, les débats ouverts 


« Grand scbs non seulement 
pour les militaires mais égele fe. 
pour les deux peuples», selon le 
président Kravichouk, le nouvel’ 
accord concli dans une datcha de | 
Moukhalatke, en Crimée, prévoit 


fdu décrét du président Eltsine 
‘interdisant le Parti communiste, Le 
‘président de là Cour, M. Valeri 
{Zorkine, a estimé que les juges 
lavaient besoin de témps pour étu- 
Idier les docoments ‘cités par les 
parties lors de leurs dépositions: — 
farTass) 


D GÉORGIE : l'ex-président Gam- 
sakhourdia va se rendre en Fin- 
lande. — Le président géorgien 
Zviad Gamsakhonrdia, déposé 
ea janvier dernier, devrait quitter 
prochainement son refuge de 
Tchétchénie, dans le Caucase, pour 
-la Finlande, a rapporté Jundi 
-[. 3. août de Tbilissi l'agence russe 





Achèvément du canal 
Maw-Danube | 
L'ouverture, : vendredi 
31 juillet, du dernier tronçon 
du canal Main-Danube a per-" 
mis la fialson entre la -mer du 
Nord et'fa mer Noire. Trente ‘|: 
ans après le début. des tra-' 
- veux, le canal de 677 komb-. 













tres oùiyé ie Val Fuvia de |. | Itar-Tass°Me Ganisaktiourcia avait 
on ue +! demandé-un visa-à la Finlande au, 


Moment dü:sommet des chefs 


por * |'d'Etat- delà CSCE Le 15 juillet, 


à la mer Noire - {Roumanie} 
- après svoir traversé l'Alle- 
magna, l'Autriche, fa .Tehé- ‘ 
coslovaquie, la Hongrie, ta | 
Bulgarie. — (AFPJ e 


RAVERS LE MONDE 


- équipe. Le.chef de l'Etat ne peut 
d'autre Inder la révo- 


















M 


mines.deicuivre de Lublin, dans le 
‘sud-ouest de la Pologne, ont 


ton, à la suite’ de la-mort, samedi, SK À gs 
d'un de ‘ses dirigéants,: Claude . entamé, lundi 3 août, leur troi- 
:Conuga. f: . “sième semaïîne de grève-pour des 


‘motifs salariaux. Ils ont demandé 
apte -_ participer aux négociations avec les 
ri. ‘employeurs. - fAFP) 





- Commission européenne 
‘foumir une aide alimentaire supplé- 
- mentaie de 10140 tonnes et envi- 

sage de débloquer une nouvelle aide- 

‘d'urgence de 4 millions d'écus 
8 miions de francs}, La CÉE a 


Dire ne les confims pas c'est aux ‘mission auropésnne. — (AFP, Reu- 
députés:-de présentér une_eutre . ane Nere 






A 0 me en rats a 
























1995, Ainsi un nouveau commer- |: 


du personnel doit aussi être recruté ||" 


‘battant, faute d'entente, pavillon ! 


Îk 7-juillet sur la constitutionnalité | 


- 





TRNOPOLIE (Bosnie) 


de l'envoyée spéciale 
de feuter 


Visiblement, Vehima, trente- 
neuf ans, une des «pension- 
nairess de Tmopolje, un centre 
où sont regroupés des civils 
musuimens, dans le nord de la 
Bosnie, n'a qu'une seule idée en 
tête : partir. «Notre maison 3 été 
incendide. Je voudrais aller quel. 
que part où je puisse trouver la 
Paix», dit-elle. Elle pense qua 
son mari est en Autriche et, dès 
que possible, elle le rejoindra 
avec leurs trois fils. 


Son désir de suivre les mifiers 
de Musulmans sans abri qui ont 
| déjà quitté la région, passée 

sous contrôle serbe, ne paut que 

satisfaire Is commissaire da 
police de Prijedor. «{ est inpos- 
sible que les Musulmens et les 
Croates vivent ici avec les 

Je veux que mes gamins 
grandissent dans un Etat serbe 
Sans qu'aucune autre nation ait ls 
suprématie sur eux», affirme-t-i 
en martelant son bureau du 
poing: 

Comme une grande partie de 
la soixantaine da fammas, d'en- 
fants et de vieillards que l'on m'a 
autorisée à rencontrer dans la 
cour de l'école de Tmopolje, 
‘Vehima vient du vilege voisin de 
Kozarac, complètement détruit 
‘par les combats, en mai. Les 
membres d'organisations carita- 
tives musulmanes et catholiques 
affirment que l'incendie des mai- 
sons et l'ouverture da camps 
font partie de la campagne de 
«purification ethnique » menée 
‘par les Serbes. 


Des organisations de secours 


| Derrière des murs de métal rouillé.. 


:_ bosniaques disent que das mi- 


liers de Musulmans et de Croates 
ont été Intemés, et certains tor- 
turés er exécutés dans des 
ne 
entre Banjs-Luks et Prijedor. 

autorités locales rejettent ces 
‘allégations, mais elles ne permet- 
tent pas de visiter la tuilerie de 
Prijedor ou le village voisin 
d'Omarska, où des témoins font 


que vous avez visité des camps 
où des Serbes sont détenus, 
après on verras, répond le com- 
missaire de police, qui refuse de 
donner son nom. 


Sous un soleil 
de plomb 

Si je suis autorisée à m'entre- 
tenir avec des femmes dans la 
cour de l'école, on me tient fer- 
mement à l'écart des centaines 
de détenus hommes, visibles sur 
le terrain de sport à l’amière. 
«Cela ne vous intéresse pas», 
assène un colosse en uniforme 
qui m'escortera pendant route 
ma visite et surveille les inter- 
views. Je suis, en revanche, 
conviée à recueïlir le ï 
d’un groupe d'adalescents 
musuimens, égés de treize à dix- 
Sept ans, qui racontent, après y 
avoir été invités, comment is ont 
été utilisés comme boucliers 
humains par des extrémistes 
musulmans. 


Toutes les femmes que j'ai pu 
rencontrer à Trnopolje sem- 
blaient à bout de nerfs, par une 
température de 34 degrés, et se 
disaient prêtes à partir dès que 
quelqu'un accapterait de les 


Les occidentaux refusent 


d'intervenir en 
Éite de là prends page. à 

". Pressé de ions sur les mesures 
vi . Richard Boucher a 

ren lu conne d'habitude qu'it 

1 

der 

le «bourbier» bosniaque, sans annon- 

mime initiative d'un autre 


Les officiers serbes doivent être 
4 individuelle 


: Bosnie-H: pour sa 
ds bo deb di us As 
Douglas urd. Pressé 
des mêmes uestions, et répondant 
' aussi aux ï David 
- Owen et Asdown qui venaient 
de réclamer une action militaire, il a 


. renvoyé sur les sanctions adoptées 


récemment par les Nations unies 
contre la Serbie et le Montén 
M. Jobn Major, a le même jour dans 
er A Lo 
l'espace 

Tax You vie avait été étudié 
par des 
serait 


des oran 
les compétentes 


éd} que sont le Haut-Commissariat aux 


: iés et le Comité international de 
la Croix-Rouge», a de son côté 


a ALLEMAGNE : demande de 
remise en liberté de M. Honecker. — 
Les avocats de l'ex-numéso un est- 
-alfemand, M. Erich Honecker, ont 
présenté, lundi 3 août, une 
demande de remise en liberté de 
leur client. L'un des avocats a 


‘lée améliorée ». — (AFP.) 

D Début de Ia destruction de 
10000 armes lourdes. — Le gouver- 
nement allemand a donné, lundi 
3 août, à Roc {ex-RDA) le 
coup d'envoi de la destruction de 
plus de 10000 armes lourdes de son 
_armée, en application du traité CFE 
sur le désarmement conventionnel 
‘en’ Europe. Le premier véhicule 
blindé de l'armée a com- 
mencé à être démoli dans une 
entreprise de recyclage industriel 
locais, qui devra en détruire (48L 
au total dans les mois à venir. — 
(AFP) 


3 LE 
Bosnie 
ain Fastais de de nn, 
ee] Au moes ces clos du 
So de Lan PES nu ce 
œune dans une affaire qui met en 


pour effet que d' M: 
que respon- 
sables européens de s'en prendre trop 


vigoureusement à l'une des parties au 
conflit : la serbe, 
CLAIRE TRÉAN 


a BULGARIE : visite de M. Boris 
Elstine. — Le président russe, 
M. Boris Eltsine, est arrivé lundi 
3 août à Sofia pour une première 
visite officielle de deux jours qui, 
selon son homologue bulgare, 
M. Jeïiou Jekev, doit consacrer « des 


probablement question 
de la dette de la Russie envers 
Bulgarie, qui s'élève à plus de 
500 millions de dollars. - (AFP, 
Reuter.) 
a GRANDE-BRETAGNE : un 


ee Le Monde e Mercredi 5 août 1992 5 


travaille comme médecin au 
camp, assure qu'il n'y 3 pas ici 
de problème sanitaire majeur, Il 
s'est aussi rendu au camp 
d'Omarska et à la tullerie, mais il 
refuse d'en parier. 

Les portes de la tuilerie de Pri- 
jedor, une vaste installation 
moderne, sont bien gardées. On 
peut apercevoir des centaines 

, debout sous un soleil 
de plomb, enfermés derrière des 
murs de ciment 8t de métal 
rouïlé. «Pas de visiteurs», Iäche 
un jeune miiicien gardant l'entrée. 
En ville, plusieurs personnes 
disent être au courant de la pré- 
Sence de prisonniers à la tuilerie, 
mais elles ne veulent pas en par- 
ler. 

Davant ls commissariat de 
police, une cinquantaine de 
Musulmans attendent des 
papiers certifiant qu'ils ont 
accepté de quitter de leur plein 
gré le territoire sous contrôla 
serbe. La commissaire de poñce 
est satisfait : huit mille Musui- 
mans ont pris cette décision au 
cours des trois derniers jours. 
Mais il dément qu'ils aient fait 
l'objet de pressions quelconques. 
I reconnaît cependant avoir 
recours à une méthode particu- 
tière pour faire partir les Musul- 
mans de villages indociles : 
«Avec leurs mosquées, il ne faur 
pes se contenter de démolir les 
minerets, il faut ébranler les fon- 
dations parce que cela veut dire 
qu'ils ne pourront plus en 
construire un autre. Faites Ça, et 
ils voudront partir. Ils partiront 
d'eux-mêmes. s 


MERIEL BEATTIE 



































L'état-major français 
aurait étudié les modalités 
d'une intervention militaire 

contre la Serbie 


L'ancien secrétaire d'Etat alle- 
mand à la défense, M. Lothar Rübhl, 
affirme dans le quotidien Die Welt 
du lundi 3 août 
français a étudié les modalñés d'une 
intervention mülitaire contre la Ser- 
bie et en a conclu qu'une opération 
limitée serait de succès. Ïl 
convient de noter que ce scénario, 
parmi d’autres, a aussi été examiné 
dans le cadre de l'Union de l'Europe 
occidentale (UEO). 


M. Rühi ne donne pas de détails 
mais souligne que la simulation 
française contredit les thèses selon 
lesquelles une opération de la com- 
munauté impliquerait 
un. ent terrestre sanglant ef 
coûteux en hommes. « L'érai-major 
français, écrit-il, a examiné les possi- 
bilités d'une hate efficace contre l'ar- 
mée serbe et est apparemment arrivé 
à La conclusion qu'elle pourrait être 
couronnée de succès awx des forces 
réduitess. Il suffit, ajoute-t-il 
(d'anéantir) «les armes lourdes 

» (..) L'Occident dispose de 
tous les moyens el de ioutes les 
armes pour Celas. 

Selon l'ancien secrétaire d'Etat du 
chancelier Kohl, l'étude de l'état-ma- 
or français va rapidement mare 
in aux arguments de ceux qui plai- 
dent contre une opération militaire 
dans l'ex-Yougostavie. — (AFP, Reu- 
ter. 


a Décès d'un «casque blen» 
ukrainien, — Un des six «casques 
bleus» blessés, vendredi dernier à 
l'aéroport de Sarajevo, un Ukrai- 
nien âgé de vingt-six ans, a suc- 
combé lc icndemain à ses bles- 
sures, a indiqué, lundi 3 août, un 
porte-parole de l'hôpital militaire 
allemand d'Ulm où il avair été 
admis. — (AFP.) 





TURQUIE 


Intensification des opérations 
contre les «séparatistes » kurdes 


Les forces de sécurité turques 
ont intensifié leurs opérations 
depuis une semaine dans l'Est 
et le Sud-Est anatoliens contre 
les rebelles kurdes. Ceux-ci pré- 
parent une nouvelle offensive 
pour le 15 août, sixième anni- 
versaire du déclenchement de la 
lutte armés par le Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK, 

marxiste-léniniste] 


ISTANBUL 


de notre correspondant 


Les «opérations de sécurité» se 
poursuivent dans les deux régions 
orientales ainsi que dans plusieurs 
grandes villes comme Istanbul, 
Aokara et Izmir. Emprisonné pen- 
dant onze ans, M. Mehdi Zana, 
l'ancien maire de Diyarbakir, la 
préfecture du Sud-Est anatolien, 
est, depuis vendredi, de nouveau 
en garde à vue à Istanbul. Son 
épouse et trois autres Kurdes, accu- 
sés d'aider «les terroristes sépara- 
Listes », ont été arrêtés, 


Ankara s'efforce également de 
«couper les soutiens externes» du 
PKK par des initiatives diplomati- 
ques. Le ministre turc des affaires 
étrangères, M. Hikmet Çetin, de 
retour de Damas, a déclaré, [undi 
3 août, que les autorités syriennes 
«avaient de bonnes intentions et 
étaient déterminées à lutter contre 





un groupe de femrmnes asiatiques. — 
fReuter) 

a IRLANDE DU NORD : un mort 
et une vingtaine de blessés dans plu- 
sieurs attentats. — Un soldat britan- 
nique a été tué, lundi 3 août, lors 
de l'attaque d'une patrouille à Bel- 
fast, et un autre légèrement blessé 
dans une deuxième attaque dans le 
comté de Tyrone. Dans la nuit de 
dimanche à lundi, l'explosion de 
deux voitures piégées à Belfast avait 
déjà fait vingt et un blessés légers, 
dont quatre soldats et douze poli- 
Giers. Ces attentats ont été revendi- 
qués par IRA. — (AFP) 

on ROUMANIE : l'ex-roi Michel 
nest pas Candidat à Le 
L'ex-roi Michel de Roumanie a fait 
savoir officiellement, samedi 
1e août, qu'il ne serait pas candidat 
à l'élection présidentielle du 27 sep- 
tembre, déclinant ainsi La proposi- 
tion du Parti national-libéral rou- 
main. — (AFP) 


> , 





les lerrorismes séparatistes kurdes ». 
Mais, contrairement aux affirma- 
tions de Damas, les services de 
renseignement turcs et occidentaux 
considèrent que le FKK a toujours 
ses bases dans la Bekaa libanaise, 
sous contrôle syrien, et que son 
président, Abdullah Ocalan, réside- 
rait dans La capitale syrienne. 


Ankara, malgré ses bons rapports 
avec les dirigeants des Kurdes 
d'Irak, n'a pu encore assurer la 
sécurité tout au long des 331 kilo- 
mètres de sa frontière avec l'Irak. 
Les militants du PKK, bien instal- 
lés dans les montagnes irakiennes, 
lancent des attaques contre les 
postes frontaliers turcs. 


Plus de deux cents personnes, 
soldats, gendarmes, policiers, mili- 
tants kurdes et civils, ont trouvé la 
mort depuis fin mars, dans des 
accrochages entre les forces de 
sécurité turques et les rebelles 
kurdes et lors d’opérations 
sériennes et terrestres de l'armée 
turque en Irak. Sur le territoire 
turc, le bilan des affrontements 
serait deux fois plus lourd que l'an 
dernier, selon un rapport officieux. 
Une trentaine de personnes ont été 
victimes de la guerre entre isla- 
mistes et marxistes kurdes. Le Hez- 
bollah, organisation pro-iranienne, 
soupçonnée d'agir pour le compte 
de la «Contre-guérilla», a assas- 
siné une vingtaine de personnes 
proches du Parti populaire du tra- 
vail (PPT, gauche). Le PKK a, lui, 
revendiqué l'assassinat de plusieurs 
militants du Hezbollah. 
L'Association des droits de 
l'homme a plusieurs fois dénoncé 
la «Contre-guérilla», une organiss- 
tion paramilitaire dépendant de 
l'état-major de l'armée turque, 
.comme étant #/e principal respon- 
sable des assassinats contre les mili- 
tants pacifistes kurdes ». Six journa- 
Jistes ont trouvé la mort depuis 
‘fin mars dans le Sud-Est anatolien. 
[Un seul fut victime du PKK, les 
lcinq autres, dont trois du quoti- 
| dien de gauche et prokurde Oxgur 
:Gyundem, ont été tués par des 
«inconnus », selon les informations 
officielles. Pour les Kurdes, il s'agi- 
jrait soit de tueurs du Hezbollah, 
soit de membres de la «Contre- 
guérilla». La police n’a arrêté 
aucun des autenrs de ces assassi- 
sats. Ce qui constitue, selon les 
députés kurdes, « {a preuve de la 
collaboration entre les forces de 
l'ordre et les assassins s, - (Inté- 
‘rim.) 


que l'état-major * 
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Toujours 


les Pyrénées... 


Visiter Madrid, capitale culturefle de l'Eu- 
rope: assister aux Jeux olympiques de Bar- 
celons: découvrir l'Exposition universelle de 
Séville : et. finir à la plage. Les Français, 
cet ét6, ont beaucoup de raisons de s'inté- 
resser à leur voisin ibérique. Mais tous ces 
événements concentrés sur l'xannée de F'Es- 
pagne» donnent un reflet déformant, un peu 
euphorisant, des relations entre les deux 
pays. 

Certes, l'entrée de l'Espagne dans la Com- 
munauté européenne, le 1+ janvier 1986, a 
radicalement changé la donne. Ainsi, sur le 


ces chiffres. 


plan économique, l'Espagne est désormais le 
sixième fournisseur de la France et son cin- 
quième client, tandis que la France'est le 
deudèma fournisseur de l'Espagne (demière 
l'Allemagne) et son premier client.. Les 
«malentendus » politiques entre Madrid et 
tions quotidiennes, la compréhension 
mutuelle, ne se mesurent pas seulement à 


Les Pyrénées sont toujours B,. pour come : 
pliquer les échanges économiques. Elles sont 
aussi, pourrait-t-on dire, dans-les têtes, 


même si ces montagnes-là sont érôdées. La 
familiarité repose aussi sur ls langue. Or, 
chacun subit la concurrence anglo-saxonse. 
Les jeunes Espagnols, désormais, appren- 
nent plus volontiers l'anglais que le français, 
Quant à l'espagnol en Francs, à recueille à 
peine 1 % des choix en première langue. La 
coopération universitaire, dit-on au ministère 
de l'éducation nationale, a reçu une nouvelle : 


impulsion avec les progransnes européens 


tels qu'Eresmus. Mais l'Espagne reste, der- 
rière l'Allemagne et la Grande-Bretagne, un 
«très bon troisième partenaire ». 





Naissance d'une solidarité européenne 


«Je renconire tellement d'incom- 
préhension entre les a les 
Français! Et quand ils veulent se 
comprendre, parce que, ce sont des 
peuples intelligents, ils le font seule- 
ment avec la tête. Nous sommes 
comme deux lignes parallèles 
n'arrivent pas à se rencontrer... » 


l'actrice 
Maria Casares semblent contredites 

r M. François Mitterrand : n'af- 
Rome pas que «les avec 
l'E sont les plus ieuses 
de l'histoire des deux pays» ? (1). 

Ce n'est pourtant pas l'épaisseur 
de la langue de bois ga l'ac- 
trice et le président publi- 
que. M. a raison de sou- 
ler du qe. dans leurs relations 


pot les deux vivent une 
Je line de Fhistoire 


fre _ es Si telement jaion 
entendus voir clndessous), 
ancrés dans les esprits depuis des 
années, des décennies is, que 
peuples suivent avec retard leurs 
vernements, qui Ont eu eux- 
mêmes, bien du mal à secouer les 


| t hebdomadaire 
usé qu crop mpljiée, est est 


. lement que Jispanophilie 


sont machos, têtus, il ils 
CEE CT Ex 
ce n'est pas la peine de dis- 


Longtemps, les Espagnols ont eu 
avec la France - qui était une sorte 
ge node un peu ms et où ils 
igräien: par à pres milliers — 
np: relation du 
fun eme En pans le dit Sn 
lemme le 
te à Paris en 1989. D Rae 
HE traces du «complexe» - 
qe Fannée 1992 est aussi une 
le Has — restent parfois 
ancrées les comportements 
tidiens : ainsi, indique M. Jose (or 
los Segura, de l'ambassade d i 
à Paris, de petits Espagnols de’ 
France qui vont en colonie de 
vacances au pays ont-ils ë droit 
d'emmener des En français, 
pour briser l'image 
en terre étrangère. 

Le déferlement sur l' e des 
touristes français — dont beaucoup 
sont arrivés comme «en pays 
conquis» - à partir des années 60 

contribué autant qu’il l'aurait 
y er Les deux peuples 





















rage de Re Gonzalez, est) » 
dipl cure a auré. peutétre que 
de sentiment antifrançals fleurerait 
care Parce gai es là. Mal 
an rien à voir avec ce qu'il 
était il y a six ou dix ans». ” 

L'ambassadeur de France à 
Madrid, M. Henri Benoi j' 
répond en quelque sorte à LE cela, 
dans un entretien récent au quoti- 
dien ABC: «L'image que r Pre 


ge cou nl de l'Espagne a étai die 


ipée rs qu'ont les Es, 
des Français est qu'ils son! 
arroganis et prétentieux. Ce sont des 
images qui OhL fendance à persister 
parce qu'elles sont fais à retenir, 
Pa ben F ke PO EnOls ue 
r les Français, les sont 
Ee gens qui onf résolu avec succès 
leur mutation politique, sociale et 
industrielle — même si cela n'est pas 


ED 


malgré 

réalisés, admet l'ami ur 
France, M. Ferran de 
Alfaro. Certes. du peintre Goya au 
cinéaste Pedro Almodovar, en pas- 
sant Salvador Deli, Pi 
Gaudr.…., certains noms ols 

sont bien connus en France. 
doute les affiches des festivals de 
l'été 1992 en France seront-elles sou- 
Le gouvernement de 
t de Le le réseau 








international des «instituts Cer- 


Pourtant, même dans une ville 
comme Toulouse, M. Jean-Raymond 
Lanot, spécialiste des relations fran- 


so-espagnoles à l'université du 
Mirail, observe qu'en matière de 


chez les étudiants — a priori 
les ps LS ouverts, = cunmédisiement 


ge Gipsy PRE Pre sont « détestés 
en Espagne», 0] 

Franco- 
monde en France Pt le fla- 


adopiez l'alexandrin, les rois 
mesures. Cela n'a à voir avec ce 
qui se fait en Espagne (4). » 
Ce qui ne fait ge compliquer le 
ne ft 
date de la fin des 


que j'étais es le pour que les 
Era ravis. Je devais même 
rire un livre sur le « désenchante- 


En dépit de ces à-coups, une date 


.= le 1e janvier 1986, jour de f'adhé- 


sion de l'Espagne à CEE, qui a 


: permis ce fameux «miracle» espa- 


Dans l'histoire des relations dif- 
ficiles eatre l'Espagne et la France, 
l'invasion napoléonienne de 1808 
ouvre le bal des malentendus qui 
pèsent sur la mémoire collective. 
«C'est de là que tout parts, 
confirme Sylvie, jeune Franco- 
Espagnole installée de ce côté-ci de 
la frontière depuis peu. Chaque 
2 mai, une retraite militaire, qui est 
restée un événement populaire, tra- 
verse Madrid pour commémorer la 
fusillade des troupes françaises con- 
tre les membres du soulèvement 
madrilène de 1808, immortalisée 
par le tableau de Goya. 

«A Saragosse, relève M. jean- 
Raymond Lanot, spécialiste des 
relations franco-espagnoles à l’uni- 
versité de Toulouse-le Mirail, on 
m'a reparlé de Napoléon. En sou- 
rians, mais quand même...» « Napo- 
léon, c'est l'invasion, mais c'est 
aussi la modernisalion », corrige, 

ins, un diplomate madrilène 


Les enquêtes d'opinion ont 
permis de mesurer le reassenti- 
ment causé on Espagne, dans le 
passé, par l'opposition de ls 
France à l'adhésion de ce pays à 
la CEE : en 1983, après des 
années de rancœur, les senti- 
ments «très favorables ou assez 
favorables» à l'égard de la 
France sont manifestés par 
39 % seulement de ls popula- 
ton: en janvier 1986, ce chiffre 
passe à 43 % : en 1988, # est 
de 62 %. L'enquête qui recense 
css résultats {1} précise que la 
France et le Royaume-Uni évei- 
letent «fes sentiments les plus 

cher les Espagnols 
en 19833. Trois ans pius tard, 





vie : . Obj 
‘ae ses HU FE fe 


Le déclic de 1986 





gnol — a créé une nouvelle dynami 

ne mi es 
k poursuite de la construction euro- 
péenne. En matière dè relations 


désormais, un pourcentage 
des se fait entre ee multi. 
petites sp eni 
Seux x pe Tous les ans, LE. 
unit es chambres de 
rh ce françaises et 
Mais l'ancien copier comersial 
ajoute aussitôt : «if est certain qu 
très 'érnde 


Echanges accrus dans le cadre de 
l'Europe, et aussi solidarités nais- 
| Da le quotidien EI Pais du 

juillet signalait le création par 

et les fran- 

os de tomates d'un 

ion » viter 

S MnSrempars 

straitement de faveur» accordé par 

la Communauté européenne ‘au 
Maroc... 


1993, ois inte: e comme 
l'avènement de l'xEurope des 
régions», donne des ailes 


alors que Le gou- 
vernement central entend conserver 
du commerce extérieur. 


dé et encore, les 
POP e D les 





Mauvais souvenirs et nn 


qui ne ressent pas un tel poids de 1975, qui permet à l'Espagne d'en- 
l'Histoire. Après Napoléon vient la 
non-intervention du gouvernement 
de Front populaire français dans la 
guerre civile espagnole je (1936-1939). 
comme es Britanniques, d'alée ler 
comme ritanniques, d'ail 

républicains, qui seront défaits par 
les nationalistes du général Franco, 
puissamment aidés, eux, par les 
puissances de l’«axe », l'Allemagne 
hitlérieane et Pitalie fasciste. 


L'entrée dans la CÉE 

et les séparatistes basques 

La nor-intervention française Les- 
tera 1 un souvenir vivace 
et douloureux, d'autant que 
laaccueily des troupes républi- 
caines vaincues dans de sinistres 
camps d'internement du sud de la 


France contribuera à entretenir la 
TAanCŒUr. 


Maïs la mort du Caudillo, en 


pas l'extrême prudence de la 
France, et encore moins Popposi- 


CEE que manifestera rapidement 
Paris, qui a peur pour ses paysans. 
En outre, pendant de longues * 
années, Madrid reproche à ‘la 
France de ne pas s'investir vrai- 


ratistes basques de l'ETA, notam- 
ment en refusant de Les extrader, 
comme si, regrette-t-on de Faute 
côté des Pyrénées, l'Espagne n'était 
toujours pas un pays démocratique. 
Le 6 mai dernier à Séville, 
M. Mittecrand a rappelé qu'il avait 
trouvé, en 1981, ces deux # pro: 
blèmes brülantss, aujourd'hu réso- ‘ 
lus. À un moindre niveau, on peut . 
mentionner les frictions autour des - 
zones de pêche dans le golfe de’ 
Gascogne, ou les camions espagnols 
‘encore brûlés de temps à autre par . 
les paysans français. 
M. Gabriel Ferran de Alfaro, l’ac- 
tuel ambassadeur d’Espagne .en 
France, qui observe qu'aujourd'hui, 
entre les deux capitales, x dans le 
domaine politique, c'est facile, cor: 
dial, plein d'amitié, sans conten- 
Lieux», souligne la volonté partagée 





sen 1986 [ces deux pays} pro- 
gressent censbiement mais 
continuent d'occuper cette posi- 
tons. Aujourd'hui, ris sont les 
seuls (...) envers qui les senti- 
ments des Espagnols ont conti- 
nué de s'améliorer de manière 
continue, surtout dans le cas ds 
ls France, depuis l'entrée [de 
l’Espagne] dans la Commu- 
rauté x. 









que de tels incidents éclatent 
encore, d'éviter toute «surenchère». - 
Eafin, 
publique, dans les milieux socia- 
listes, que MM. Mitterrand et 
Felipe Gonzalez ne s'appréciaient. 
guère quand ils sont arrivés au pou- 
voir à un an de distance, on 
affirme, côté espagnol, que, là : 
cacore, œ malentendu au- soumet 
= es au passé. 
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# 








1) « L'opinion publ espagnole 
fa {D SE opiio un Enorbe 


Fi et enquêtes. Centre d'in 
Lions sociolo qques ES 
ontalban 8, 


SO TE. Étade. PES & re un 
échantillon de 2500 personnes en 
pre 1988, ct publiée le 17 octo- 

















tion à l'entrée de l'Espagne dans 1 


ment dans la luite contre les sépe- : 


Mais 


par les deux gouvernements, lors- -‘ 


s’il était de notoriété | 





intenses, p à cause des dif. 

ts d'é À ttes É à 
rants d' on ce 
= Entente 

avec le Roussillon, et par l'ouest 


vec le basque. D'où limpor- 
fance A du tunnel du 


Somport, qui ettrait de désen- 
Somport, qui pérm 


et, au-delà, ouvrirait, 
F travers cette communauté auto- 
nome, un axe de communication 
avec Madrid, Barcelone, Valence. 


Maïs la montagne n'est pas seule * 
ga cause. Si les Basques français 
mtéressent les 


k 


Catalogne se tourne b: a 
que vel poil Cu” 


ne Fa Ce 
Sn Co 





, PT y a, explique M. ms 
Maria Robles, consul 


d 
à Paris j u'à la mi-juillet, Un 
vaste d'institutions esps- 


me der derise, [16 à la airs Bonne 
qua se Pos o11 Présidents 


plus les 

en éhispano-espa- 
nol». Ainsi, les anciens com-. 
attants républicains de- la 


guerre civile, dont -beaucoup 
combattront dans l' Résistance 


‘, encore dans 
D'autres types d'associations 

— culturefñles, régionales = per- 
spagnoïs de 


- comme membres, pas plus de 


Lee de Me 


Les ‘ éssociations vértabie- 
ment: franco-espagnoles ‘sont 


dans les Villes.les plus «espa-. 
noles » de. Fanans A. Paris, 





-Hispänia — qui, pas 
mort, n’entretiennent aucune 
relstion ont pignon sur rue. 


échanges. elle o: 


exemple ‘le dernier jeudi ce 





F accuellir tout ce qui touche.à 


‘ tion.« 
'. res69 pooucoup ? les re 





Ün a assocätif renouvelé 


gnoles en France.» Mais ce . 


française, 8e . groupent-ils . 
dens des'assoctations.-. 


s'en- 


. collaboration entre pariemen- 
taires la création, 
: office 


‘peuvent - même en enr : 
10 tours toutefois, 6 si elles: —. ; 


: ge ar à Re elege, une 
beaucoup plus rares, même . nter-services langues, à 


ë . échanges entre les jeuness: 
Re re ‘éco 


ment actuel 


Hispania 5e’ occupe de : 
relations int iles.- Qutre . 
les - jumelagas-. et autres : 


iséra; PAT -. 


É 
Brune, 7 
-:. Paris, ‘tél. : 45-39-94 02. 


Tr , — c'est une -associg- . 20, 
de gamme, Qui inté- - 7 





Autoroutes 
| Voies ferrées principales 
TGV en projet” ' 


nn em 
(3) Entretien à ABC, 7 juin 1992 
noi Entretien au Figaro du 10 juillet 





‘principalement: pour développer 
la connaissance entre _entre- 
prises des deux pays. Elle est 
financée par des entreprises 
“adhérentes et est très active, 
Brande mur or 

mutuelle fonction- 
naires (GMF), qui a des intérêts 
en Espagne. Président dela 
: GMF'6t de la FNAC, M Jean- 
Louls Pétriat est aussi président 
de Dialogo: 

Hispania, de son côté, tra- 
vaile notamment avec le 
d'amitié franco-espagnol de 
l'Asssemblée nationale (il en 
existe un aussi au Sénat}, pré- 
sidé par la député socialiste de 
Gironde Pierre Garmendia. Ce 
groupe d'amitié est l’un des 
plus nombreux et des plus 
actifs. On doit .notamment à la 





















en 1991, d'un 
Ke de ka jeu- 






nesse. 
. En matière d'initiatives indivi- 


duelles, Me Françoise Haffray, 
‘fonction parisje: 
de créer anne Voir, oi necigné 











Fobeut ambitieux, qui entend 
elle aussi développer las 












Us conneE 


sance des cuituress. 















LATE 
Hispania, 











fnter-services lan : 
rué. Gristino-Gercis, 


Fo. Paris, tél. 4 
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POLITIQUE 


ds + 20 % à 41%. Seule la perspecive 
; 0 : que permet à Er 
ME es dr > dessiner (53% y sont Arvorsbles 


Un sondage de ri. 


confirme la progression 
du «non» . 










# au 
Spneæanr|çans élan a 
. pue d : sur aits 
réalisé par téléphone les 30 et | : " A : de la commmamté M 
34 juillet auprès de huit cent RE rialisent. joraue Ton de dé tés par la plupart nue mé nr 
soitante et un électeurs inscrits, le  . entre 1962 et 1967, l'avis des Fran 1997, 48 % des FtGiS SOU ineae 
Cet attachement ee Drm ennor es à propos d'une union dans =. 


«oui» au référendum sur le traité 
de jour- 


l : de 70% en quelle «certaines décisions impor- & hé 

use se nt core 59 à 85 ÉEr Lis en LA @} En 1989, rontes oppartiendraient à une auto- nn eve (1 32% he 
es - a at rité centrale plutôt qu'à chacun des de 

indiquent une progression du | en sa de pion F4 pays membres». le Te par- t une pr 

Sn eee pee | devant $ une et laide aù' Pere R'nobbre de qe de la vie, Dix ans plus tard, la ma 


5 juin et publiée dans Le Figaro, 
qui donnait rs «oui» et . ” : % 

“non +, Der to et » varie peu. La variable . En 1986, contrairement eux résut  D'avait isté 11 0 : 
Îes non-réponses passent, d’un ‘son- | sociologique qui le définit k tats obtenns en 1969, l'éventualité nya pes cxisté, trouvea| 
dege à Faute, de HAT est l'appartenance 20010 profemiane d'une politique extérieure et d'une QU Laurel été plus élevé et 16% 





; Les jéines sont les à-- | Dans ces conditi le référen- 
bles au «oui» (70 % chez les dix- |. ne 1972 pour 


huit - vingt-quatre ans, 68% chez 
les vingt-cinq - trente-quatre ans), 
alors que les cinquante ne 
quatre ans se paagent ment 
entre les «ouix-et les «non». Les 
intentions de vote. des 

sont ‘exactement conformes à la 


ment, comme en 
partici (os © a qe 
+ victoire du «oui» : 
68% contre 32% des suffrages 
exprimés, autrement dit 36 % seuje- 
ment des inscrits contre 17%. Au 
pee 
- des partisans de l'éareissement pair 
constamment diminué, tombant en 
un mois, du 20 mars au 20 avril, 


BIBLIOGRAPHIE 


moyenne nationale, alors que. les 
«professions ini aires» sont 
les plus enthousiastes (70 9) et Les: 
repas | les plus réservés ( 51 %). 

n termes d'appartenance parti 
sane, le. PS vient en tête (82 %}, |: 
suivi des écol (70 %) et de 
PUDEF (58 %). Le «oui» est mino- 
ritaire au RPR (46 %), au PC 
(29 %} et au Front national (21 %). 


Selon le ministère de V6 éciomie 


cours de la cam, 





















Le tré de Must 


De solides convictions auro- 
péennes, une mdéniabie nostal- 
-8ie pour les grands affronte- 
ments d'idées qui firent les 
belles heures de la Ill: Républi- 
que, la volonté de laisser un ins- 





À moins de deux mois da réfé- 
rendum gr Le traité de 
le cabinet du ministre de l'écono- 


sus . 


mie, M. Michel à téon à réaf- = lés. passions, Les tenants des politi- | | tant au «perchoirs le traditionnel 
firme à ‘que la mé en à save du peus as NE un devoir de réserve des se 
Masstricht F. Elle. ! l'Assembléa nationale, le tout 
Fc en l'anime les ouvriers, RL en ae le 
De or Re Des sans, ct en.1986, alors que dans le même | | cinglants : la Plaidoyer. pour 
international (EMI}-prévoyait ‘en temps les avis contraires passent de rope que M. Henri Raul 
me “eue avissance à —"—— “vient de publier apporte üne 
q touche vive et passionnée au 


tableau de Maastricht. Pour 
mieux en saisir le contraste, il 
n'est pas inutile de lire, juste 
avant ou juste après, l'ouvrage 
qui reprend l'intervention pro- 
noncée par M. Philippe Séguin 
{RPR}, dans la nuit du 5 au 
6 mai, devant les députés, lors 
du débat sur la réforme constitu- 
tionnelle liée à Maestricht [1]. Le 
premier est en effet, an bonne 
partie, une réponse au second, 
et, à le lire, on sont quel ft le 
Lt intérieur de 





Da & Rosie (UE 


. «L'économie française aura à | L'attrait at suscite 
û Ra aus me SR D cause 
: jan y toutefois être 

de effectuée en 1989 


de-Seine, et l'un des chefs de file 
du «non» à Maastricht, estime, 
dans un entretien au Figaro du 


nai «un renoncement total 

et tif de l'Etat considéré à se 
gouverner et à s'administrer ». Il en 
, selon lui, un « dépérisse. 

.ment de l'Etat». « Dans les pays 


comme la France où Etat et nation en entendant les 
sont Inséparables, l'existence même leger leg 0 
de la nation est ainsi mise en gées par le député des Vosges à 


lœuses, conclut-il. 
Une nouvelle 
proposition de loi 
-en faveur du vote 
- Dar procuration 
des retraités en vacances 
M. Jean-François Mancel, député 
; (RPR) de l'Oise, a déposé ne pro- 
position de loi ouvrant aux retrai- 
tés en vacances le droit de vote par 


procuration, qui est reconnu aux 
actifs par l'article L 71 du code 
électoral. 







ZABONNEMENTS 















Cet assouplissement du droit 
électoral est régulièrement 
demandé par les parlementaires, 
qui soulignent que les retraités, 
incités à leurs vacances en 
dehors des saisons traditionnelles 
pour bénéficier de tarifs préféren- 
tiels, sont souvent absents de leur 
domicile au moment des élections. 


Depuis le début de ce = 

atre ont 
. de Le en u mème 
objet : celle de M. Mancel rejoint 
une proposition identique de” 
M. Pierre Goldberg et des mem- 
bres du ou, communiste de 
l'Assemblée nationale. Un autre 






ÉTRANGER : : pér voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner; reuvoyez ce bnlletin accompagné de votre 
Féglement à l'adresse ci dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 




















- Changements éradreace-défindits on provisoires : ee en ne 
fompur Jour EDR uMS CEE Rates gras Poe GDRrE en Reese 

































projet avait été déposé par 

= ENTRER un de Mooei et ie Rhume 

RE sh ABONNEMENT deux propositions, dont l'une a 

= - & 20tMON O1 en juin 191, “Ts de jamais té 

1 a .. Durée choisie : . ee à l'Assemblée nationale. 

1 3n mois D: 6.mois [ lan O D] locales, re ch 

: . s'était à- cette 

3 Nom :. = == Prénom : ï aN qu, on Le 

r'Ad se : — | airs ls ras sont ms d 
1— — — Code postal : Ellen ce peuvent e0 20e 

: l'Localité : : ; choisir de s’absenter en dehors des 






| | dimanches de consultation électo- 
rale. 





… Î peuillez avoix l'obligeance d'écrire ius les noms propres eu capitales d'imprimerie. 
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la préparation du référendum du 20 septembre 


selon les estimations effectuées alors, 

de 85 % à 72%. Parallèlement là la 

RS ES RE 
le voter 

HET «non» passait de 


Cest ce même phénomène qui se 
reproduit aujourd'hui dans les 
courbes énrgistrées Se geraières 
semaines propos du référendum 

sur la ratification du traité dé Maas. 
triche. L'institut CSA à effectué une 
Série de Lrois sondages entre le début 
du mois de juin et celui du mois 
de juillet, 


Le contexte intérieur 
Cette série montre que la propor- 
tion des «oui» s'effondre entre le 
prernier et Le deuième sondage, en 
passant de 69 % à seulement à 56 % 
des sufrrages exprimés, alors que 
dans le même temps celle des 
«non» grimpe de 31% à 44%. 
Entre le deuxième et le troisième 
sondage, les positions sont plus sta- 
bles mais le «oui» perd encore 
2 points, a alors que le «non» pro- 
ge dans la même proportion. 
tendance confirmée par les 
autres iostituts, notamment par 
BVA qui voit le «oui», entre 
début juin et début juillet, chuter de 
ss % à se des exprimés, 
lors que le «nonx progresse de 
35 % à 43 %: et par l'IFOP, qui fait, 
une baisse de 5 points du 
«oui» en deux mois et une montée 
équivalente du «non» (re ci-con- 
tré. Cette évolution brouille les 


Le « Plaidoyer pour l'Europe», de M. Emmanuelli 
Un «oui» en majuscules 


une Assemblée médusée, fasci- 
née ou irritée. 

Son affliction fut grande de 
voir le «ta/entueuxs Philippe 
Séguin périfié dans un amour 
compassé pour une France éter- 
nellement figée dans les chro- 
mos d'antan. « C'est confondre 
une photo jaunie er un film en 
cinémascope, la réaction et le 
mouvements, écrit-i. La Consti- 
tution n'étant eni ls tapisserig de 
Bayeux ni le plafond de la cha- 

le Sixtine s, on ne peut crier 
au viol dès lors la soumet à une 
révision ou à sn toitettage. Au 
bloc constitutionnel républicain 
rte et inaliénable brandi 
M. Séguin, au nom de la sou- 
Veraineté nationale héritée da la 
en M. Emmanuelli 
les strates successives 
qu ont fait la loi fondamentale 
l France. Rien n'interdit à la 
République française d'« adhérer 
à des ensembles qui la dépas- 
sent», et «elle évoluera [ainsi] 
per le haut». 


En confondant Etat et Nation, 
M. Séguin ferait la part trop belle 
à «la logique maurassianne », 
estime # président de l'Assem- 
blée nationale. «Si le citoyen 


EN BREF 


D Election du nouveau maire de 
Vézelay (Yonne). — Agé de qua- 
“rante-trois ans, M. Bernard Char- 
don (div.}, médecin chargé de mis- 
sion pour les questions de nutrition 
et de toxicologie alimentaire au 
. ministère de l'agriculture, a été élu, 
le 31 juillet, maire de Vézelay 
(Yonne). Il succède à M. André 
Ginisty (div. d.) qui, mis en mino- 
‘rité par son conseil municipal sur 
.une proposition de cautionnement 
id'un emprunt pour {e financement 
ld'un terrain de golf, s'était démis 
ide son mandat, après l'avoir 
‘détenu pendant quinze ans 
sl ‘Monde du 3 juillet). - {Corresp.) 


ja Les élections sénatoriales dans 
le Pas-de-Calais : a € 
(UDF-CDS) ne se et 
M. Collette (RPR) fait dissidence. 
— Secrétaire d'Etat chargé de la 
fonction publique de juin à 
octobre 1974 dans le gouvernement 
de M. Jacques Chirac, M. Roger 
Poudonson (UDF-CDS), maire de 
Duisans et sénateur du Pas-de-Ca- 
lais depuis 1965, a décidé de ne 
pas solliciter le renouvellement de 


Le Monde ROSSIERS 





cartes. En 1992 comme en 1972, à 
Campagne référendaire pâtit évidemn- 
ment du contexte intérieur français. 
Les partisans des accords de Maas- 
tricht redoutent que l'impopularité 
persistante de M, François Mitter- 
rand, compte tenu de son engage- 
ment dans la construction euro- 
péenne, et que la fin de la période 
d'indulgence dont à pu bénéficier 
M. Pierre Bérégovoy dans les son- 
dages depuis son arrivée à Matignon 
ne pèsent sur le résultat du 20 sep- 
tembre. L'effacement volontaire du 
président de La République dans la 
campagne référendaire depuis ces 
dernières semaines, ne se 
pas autrement. Toutefois, cette 
explication de l2 montée du «non» 
ne doit pas faire bon marché des 
qui ont toujours été obser- 
e lorsque l'Europe prend une 
irection trop précise, Comme si, 
finalement, il s'avérait difficile de lui 
re confiance. 


GILLES PARIS 





423 Opitun publique 1985. publié che 
Gallimard et où sont rassemblées les 
caquètes effectuées par la SOFRES va 


à Opinion publique 1090, 


44) Oui. non. sans option, $0 ans de 
gudues 1FOP, Eric Dupin, 1990, {nter- 


4S3 L'opinion des Européens sur ken 
pets régionaux et agricoles di marché 
commun, l'unification ulitig ue dv l'Eu- 
rep ct l'formation du pubite, Commis 
son des Communautés CUOPÉSNAES. 









français de 1992 descend bien 
davantage des constituants de 
1789 que des Gaulois, la vision 
de la nation at du nationalisme 
que cultive dans son petit jardi- 
net le front du refus aux accords 
de Maastricht emprunte davan- 
tage au chauvinisme qu'à l'uni- 
versalisme. (..) Comme Harps- 
gon sur son or, cé nationalisme 
verrouillé conduit la’ France à se 
recroqueviller dans fa crispation 
jalouse d'un moi national, que 
l'étranger voudrait lui dérober. s 
Quant à l'union monétaire, qui 
minerait l'un des piliers de la 
souveraineté nationale (le vieux 
pouvoir régalien de battre mon- 
naie}, elle apparaît aux yeux de 
l'ancien secrétaire d'Ctat au bud- 
get comme une voie salvatrice : 
« Qu'avons-nous à perdre ? Rien 
à quoi nous n'ayons dû déjà 
renoncer. Qu'avons-nous à 
y gagner? Tout ce dont nous 
pouvons räver. » 


PIERRE SERVENT 




































UY Discuitrs pour la France. éd. 
Grasset. 
vw Plaidoyer pour {Europe ; 
Flammarion, 153 p., 75 F. 














son mandat aux élections sénato- 
riales du 27 septembre prochain, 
dans ce département où sept sièges 
sont à pourvoir À la proportion- 
nelle. Ancien député, maire de Lic- 
ques depuis 1965 et conseiller 
général depuis 1958, M. Henri Col 
lette (RPR), qui avait remplacé 
M. Poudonson lorsque ce dernier 
avait siégé au gouvernement et qui 
était redevenu sénateur en 
octobre 1981 à la suite du décès de 
Baudouin de Hautecloque, a 
annoncé, lundi 3 août, son inten- 
tion de conduire une liste de 
« large union», dissidente de celle 
de l'union de la droite, 
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FRAUDES, ESCROQUERIES, 


« Les clés 


de l’info » 


Au sommaire : la protection du littoral, l'été de fous les 





festivals, le groupe des Sept, le drame de la Bosnie. 
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JUSTICE 





Feu sur le ministère public { 
Telle a été la tonalité des pre- 
mières plaidoiries de la 

, lundi devant la 
seizième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris. 
M: Christian Gardel, pour la 
Fondation du Centre national 
de la transfusion sanguine, 
Me Gérard Cahn et Charles 
Korman pour le docteur Robert 
Netter, ont violemment 
contesté les réquisitions de 
M= Michèle Bernard-Requin, 
substitut du procureur de la 
République. 


La parole ast à la défense. Ce 
fut une parole tranchante, bles- 
sante. Ce fut, après la douleur 
exprimée la semaine passée par 
les victimes, une colère vibrante 
cherchant à exprimer l’'amertume 
d'incuipés ne comprenant tou- 
Jours pas les raisons de leur pré- 
sance sur {s banc des prévenus. 

Jusque-là silencieux, observa- 
teur attentif des débats, Me Gar- 
del a ouvert les hostilités. 


tions, inique dens vos choix, 
e-t-l en se tournant vers la 


del donnait ainsi le ton à ee 
défense en rang 
jusqu'à mercredi soir pour pré- 
santer ses argumants. 

Dans un premier l'avo- 
cat de ia Fondation lu Centre 


national de la transfusion san- 
guine a plaidé en faveur d'une 
destinée à 6! 


sément la date de la contamine- 


périade qui 
À mers au Î* octobre #18, 
Or M Gardel affirme que «plus 








Le procès des responsables de la transfusion sanguine an tribunal de Paris 


Une défense en colère 


de 80 % des hémophiles om été 
entre 1981 et 19845 
par le biais de concentrés san- 
Quins non chauffés. «Nous le 
Savons de façon cartaine, abso- 
lue, insiste-t-il. Une personne a 
été contaminés en 1981, onza 
en 1983, six en 1984, une au 
début de l'année 1985. Cela fait 
dix-neuf hémophiles contaminés 
avant, bien avant la de la 
prévention. a. Dix-neuf sur une 
&oixantaine de civiles. 
L'avocat «Vous, à l'adresse du 
tribunal : « Vous ne pouvez pas 
vous contanter d'approximations, 
On reproche au docteur Garretta 
d'avoir fait courir aux 
le risque d'une contamination. 
Mais il ne peut pas y avoir de 
tromperie sur un risque le 
risque est inconnu. » M: Gardel 
n’a pas expliqué, en revanche, 
comment l'expertise qu'il 
demande pourrait déterminer la 
date de contamination des hémo- 
philes sept ans après les faits. 


Un montage 
vidéo 


Dans un second temps, M° Gar- 
del abtint l'autorisation de diffu- 
ser une bande vidéo d'un quart 
d'heure où l'on vit successive- 
un WA Rezenbeur ee lean Ber- 
nard, lozenbaum, cques 

Lelbowitch et Jean-Paul Escande 
parer < du sida. « Nestes allez enten- 

tent en 

ass la réflexion du par- 

quets, ironisa l'avocat. Le seul 

but de cette rétrospective des 
avis exprimés en 1985 par 

rands médecins était en effet de 


que ces derniers ne 
tenaient pes à l'époque le dis- 
cours qu'ils tiennent aujourd'hui. 
Pr la re aurait 

convaincante si fa rt 
des entretiens n'avaient ere “ 
cage vidéo préuer Sa mon 
ta senté n'indiquait- 

ni Ru des 


fesseurs Rozenbaum et pense ; 


visaient à 
angoissa collective en expliquant 
que le sida se tansmettait par 
voie sexuelle et sanguine et non 
par la salive ou la transpiration. 


REPÈRES 
ESPACE 'entrée de la ville. Ils l'ont immé- 
La plate-forme SE ee 
européenne Eureca Rapidement sur place, un _… 
est toujours cin prescrit son intemement d'of 
en position d'attente cn Heu de Pace 


La plate-forme européenne 
Eureca attendait toujours, mardi 
4 août, quelques 410 km d'aiti- 
tude, où elle a été déposée 

che par la navette américaine 
Atlantis. Las responsables de 
l'Agence spatiales européenne 
{ESA} ont annuié et à une 
date pie deux tentatives 
pour la sur son da 
travail (de 100 kilomètres plus 
haute), qui devaient an Heu 
mardi 4 st mercredi 5 


Des problèmes d'urine et 
d'orientation avaient conduit les 


te-forme {fe Monde du 4 aoûti. 
L'analyse détaillée des données 
provenant d'Eureca sa tait 


tigles de l'ESA à Darmstadt (Alle- 

magne). Les responsables de ce 

centre estimsient que le problème 

pourrait provenir Ou logis} et du 

pet Con -hacieure: de Vie 
et 1erTestrs. 


sos Plate-forme ast à présent 
bien positionnée et en bonne 
-senté. Mais rien ne presse, et 
nous préférons prendre le temps 
qu'il faut pour décider des 
mesures à , indiquait-on à 
FESA, / Pour l'instant, Eurecs se 
trouve dens une position d'attente 
où elle ne risque rien.» 


FAITS DIVERS 
Un handicapé mental 
meurt 
au commissariat 
de Montpellier 

Un inconnu est mort, dimanche 
2 aaût, dans la salle du chef de 
poste du commissariat de Mont- 

‘homme avait été signalé 

par un appel téléphonique. Les 
Policiers l'avaient surpris an train 
de jouer au toréedor au mieu des 


voitures sur LS route de Nîmes à 





nécessaire du maire de ta ville ou 
de l'un de ses adjoints, difficiles à 
joindre en cette fin de week-end. 


Pendant ce délai, l’homme 
s'étend sur le sol. I} décède sous 
les yeux du chef de poste. Tout en 
décalant la présence d'un œdème 
cérébral assez ancien chez cet 
homme d'une quarantaine d'an- 
nées, l'autopsie pratiquée lundi 
3 août a cependant diagnostiqué 
une insolation. Cette constatation 

a poussé le parquet de Montpalier 
è ouvrir une Information judiciaire 
pour déterminer les causes de sa 
mort. — .) 


Trois messageries 
et deux téléphones roses 
interdits 

Trois messageries roses (3615- 
Boy, Ornella et Noveiaj ainsi que 
deux messageries téléphoniques 
ont vu, le 23 jufet, lsurs contrats 
résiliés par le Comité consultatif 
des kiosques télématiques et rélé- 
phoniques. Las premières ne res- 
pectslent pas lescrègies de déon- 
tologie en ce qui concerne 
l'exposition du public à des textes 
ou à des images contraires aux 
bonnes mœurs, ainsi qu'à le 
nécessaire protection des enfants 
et des adolescents». 


Les secondes diffusaient des 
massages pornographiques alors 
qu'elles avaient passé uns conven- 
tion avec France-Télécom pour un 
tout autre objet. Depuis 
dernier, ls Comité consultatif des 
kiosques télématiquas et télépho- 
niques a résiié ls contrat de treize 

sur Minitel et de qua- 
ve kiosques tétéphoniques. Plu- 
sieurs associations d'homosexuels 
ont protesté contre ces nouvelles 
iterdictions. 


x, ñ. 








pour 
‘et 
F'imporie quoi je suis révoé», 


CORRESPONDANCE 
La réforme pénale 


4 Daniel Soulez Larivière, avo- 
a barreau de Paris, nous 
“écrit : 


représentatif d’une minocité de le 
magistrature, exprime une longue 
tradition de te corps avec le 


€) 
cie préconisée ie 

are par regret 
la plupart des pen d ik 
Elle n’a stri rien à voir 
avec un « américain », 
sauf ji 









pouvoir 

ee semble que non. 
oi n'est-il sd pas facuipé ? 
Mais parce qu'alors Le verrou sau- 
tait. À nous aurait dit la vérité sur 
ce qu'À avait confié à son minis- 
tre.» 








«Un parquet 
aux ordres» . 


Et s'adressant aux ‘juges, 
Me Korman lançait : «L'Etat s9 
trouve compromis et cherche à 
s'exonérer. On vous demande 












émissaires. » Dans le même regis- | 
tre, l'avocat du docteur Netter 
s'est ue indigné de ja non-in- 


culpation di spécia- 
listes de l'hémophille à «ils ne° 
sont pas là et c'est une erreur. 
= nous avez ae res 
procureur, que le choix était 
entre quatre ou cent inculpés. il 
= fallait cent, chacun en convien- 















dre. Pourquoi le docteur Netter |. 





devrait-il supporter le poids des 
absents ?» 






Peu amène pour l'institution 






jacare et son «€ t aux 
2, Ne Korman a de même 
Len l'instruction de 






ÿ a les documents que foi 
L ceux que l'on Vout ne pes 
net aie 
ux juge Van beke 
piece 48 Me Foulor la 


ce procès aurait été : 








différent. » 

Me Korman n'a cependant pas 
dit que son client n'y aurait pas 
eu sa place. 


LAURENT GREILSAMER 









Pour des raisons plaire 


les rumeurs de efnite judiciaires 


dans l'affaire 


Le président de La chambre d'accusation 
de Remnes défend le juge Van Raymbeke 


M. Dominique Baïlhache, prési- 
dent de fa chambre d'accusation de 


judiciaires qui ‘ont cherché à 
sons le Sue Renaud Van 


accusa- 
tious s'étaient portées contre La 


juge rennais dès le 9 juillet, jour 
‘la la révélation par le Monde de de é 
future Heari 


incuipation de M. 
Enmamell, président de l'Assem- 
blée nationale, La poiémique avait 
pris de l'ampleur le week-end sui- 
vant, à l'occasion du congrès du 
parti socialiste à Bordeaux. 


Maîtres Lemaire, Maisonneuve 
et Welzer, avocats de M. Emma- 
auelli, avaient déciaré que ces 


informations 

que Re dns 
de la cour d'appel de Rermes » Le 
ns des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, s’Élait aussi 
_. contre les juges emédiati. 


judiciaires, mais des «hauies 
sphères socialistes». IL renouvelle 
sa confiance aù juge Van Ruym-. 
beke, qui continue Finstruction du 


doser Uri mur Le focemen 


occalte du PS. 





… Dix ans après leur arrestation 


Las alenies de Vannes» Het 
Jeur action contre le capitaine Barril. 


Le 28 août ! troïs Irlandais 
étaient arrêtés à incennes par le 


* Groupement d'iatérvention 


de la 
gendarmerie nationale (GIGN), 
commandé par Paul Barril D: Dee 
ans plus tard, deux d’entre prop 
Mary Reid et Mikael Plunkett, 
demandent tion -en justice 
pour ce qui n'était en fait qu'un 
monté. Le 5 octobre 1983, 

des l'informa- 

teur des «super-gendarmes» du 
la chambre d'accusation de 


.… Alors qu le dossier doit être 
Classé le 28 août in, dix ans” 


jour pour jour leur imerpella” 


tian Proutean à GE relaxé-en appel 
le pt 1992, ators que Paul 

D ne 
tice. 


" Les deux Irtandais oût. porté 
contre X. pour s'attend à 
liberté ». . Leur Faq 

Me Antoine Comte, se base 
l'article 114 du code pénal, qi 


faux et comme 
avouës des faits qui ne l'étaient 
pasx. 





Deux avocats de Montpellier sont. suspendus 
par le conseil de Pordre 


Deux avocats du barreau de 
Montpellier, M. Jean-Robert 
Phung et M. André Ferran, vien- 
nent d'être suspendus par le 
conseil de l’ordre des avocats 


pour manquement-au règlement 
pq M: Ferran fait l'objet 
ferme d'exer- 





LEGAL ENGLISH. 
: FORMULE UNIQUE EN EUROPÉ 
ELSEVIER LANGUAGES 
tlelle d'une Sense des 


cours de langues « LEGAL 
ENGL je Dour avocats et 





Elle Elle pra a t 
pose également des des 
Das e d'allemand. 
vééphonez à Pr ntenant h 
19/82/2/7208090 





ae 
cours dans RE lu tee 
venance de ces ragots. Mais l'avocat 
port souhaité mn soutien. plus 


Gaxette de Monipel- 


local, Le nie dE fend. 

dénonce Fe Impi » de - 

la d'avocat et menace de 

distribuer «des claques à ceux qui, 
b ont 






Mout-Blanc. — Quatre alpinistes 
ont trouvé la mort, lundi 3 août, 
dans le massif-du Mont-Blanc. Sur 
le: vérsent . j 


qu'avec sdignité et réserves. Par ail 
Leurs, un membre, avant de faire 
‘nue “déclaration à la presse, doit 
recueillir l'avis du bâtonnier, 

Les deux avocats ont appris la 
sanction le 30 juillet. «Nous avons 
* été jugés par un tribunal d' 
s'insurge Me Ferran. L'ironie est 








































































es : mistères de rar “tueuse » 
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la prolfération en Méditerranée de l'algue tropicale Caulerpa taxifolia a déclenché 
des. recherches muüliples et une. polémique scientifique. Mais le mystère demeure sur la mesure du danger. 


L Gaine fi ne jo le ou formés de « maitesi cn | 
Pat Rémen + diré:de. mätelas on mois épais 
À La fin des années 70, :. de feuilles mortes. 
à acclimater 


Aves tn calque Chales Heus 


En 1984, la taxifolia est repéré 
en mer au droit du Musée. Q- à 
graphique de Monaco. Pour: l'a. - sous-marine ‘méditerran 
tenaion de ses mquartanss, à PÉpo- gravement menacée 
que. le musée pr ait et uit *. le 

ent son eau en mer. Il était 
donc normal qu'une | aussi 


: les aménageurs de 
pote à: con les anses he où é 
une saison où- iterranée - pr pour construire 
atteint itures-proches du :. .appon et-attirer des bateaux . 

-q8i racient 15 UE leurs 
s: : -fKres. maintenant, une DE à 

a à ir 





















© lance Le premier (le: 
du 14 août.1991). 11 est aussitôt 
it. par le- Fa 


dr et: nouveau directeur au 
Masée de 


a su au commandant 
u, On ne ce sur 


os de re Tnnodueier de de 

: en nn ü 
_— en effet que la ol ke 
’on retrouve aujourd’hui 

«taches que mn qu Ë 


à 


‘introduite’ en -plusieurs” endroits 
simultänéitient qu successivement. 


“tat est Là : mé cinquantaine 
oh S'äu Httoral méieranés sont 
aujourd’hui. envahis par l’intruse. 

”_ Non seulement la Caulerpa taxifo- 

lia, prolifère insolemient sur tout 

support (roche, sable, autres algues), 


ligne le À 
derpa  prolifera, par exemple, 
naturellement présente en Méditer- 





ce caractère en: 
Jolis n'a pas de prédateur, c'est 








‘ celles-ci soient parties nantes à la sociale pour orienter les actions de 
recherches, estime À dé durable? 


Comment 
IT UT Me 
RE it on 
Seraege En, 

: Hana conddiis ont peu relation 
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Ë 
Fe 
cn 
ji 
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teurs utili 
- de l'environnement et, bien sûr, les 
. difficultés enainé mis difté- 
‘rences de langues. 


. | Skkaxes 
da recherche commune 


‘ La faiblesse, sinon l'absence, des 
fnsitutions de recherche, leur insdap- 
. Beauce des forces de nechierche tant 
‘en nr ne ont, 
Ds Lie Go GE di dès. 

Sr qu fe ne pero recommandafions : 
mode », ‘ lerles questions est un. problème, « recherches engager 
arrêter d'initer le Nord en matière préalable définir une articuia- [répondent à La fois à un besoin de 
Évabe cfa nager Res rt et à une nécessité 


déterminer. ; 
h estimer que «les pays " 









me La gr te) ot + 


















elle contient une toxine qui 
Ê pr ne les poissons 
Caux, Particul iérement voraces. 
nn 


gent 

Oursies auxquels on Le a fait ingérer 
de force auraient connu des troubles 
et perdu leur fécondité. 

Ce caractère toxique et envahis- 
Sant 2 transformé une jolie plante 
d'aquarium en «algue tueuse» sur 
les rivages de la Méditerranée. 
En février dernier, les autorités se 
sont émues. Les ministères de l'en- 
vironnement et de la mer ont mis 
sur pied un comité scientifique, 
coprésidé par les professeurs Mei- 

et Boudouresque, chargé de 
Poser les études sur la caulerpe, et 
un comité de coordination, présidé 
par le directeur des affaires mari- 
times en Méditerranée, M. res 
gui, chargé de proposer les acti 
entreprendre pour éradiquer ! Ta al- 
me. arr 
important 
{I 730000 Pants “financé par l'Etat 
et les collectivités locales, a été 
pour alimenter la recherche 
12-1993. Outre les laboratoires 
fesseurs Meinesz et Boudou- 
resque, ces fonds ont été répartis 


entre {es centres IFREMER de T 
fon. & Sète et Brest, l'INSERM de Va- 
isfranche-eur Mer Alpes-Mari- 
times), le u professeur 

Vicente (université de Mar- 
seille-Saint-Jérôme) et la station 
warine d'Endoume. Un premier 
rapport scientifique devrait être 
remis à l’autorane, 


Une cloche 
d'eau chaude 


D’après les premiers résultats 
publiés par 
de la taxifolia ne serait pas plus 
me ne e d’autres caulerpes 
tes en Méditer- 
mr Quant son extension, une 


campagne menée au par 
le navire de ressentie Roses a 
repéré une trentaine d'hectares 
«contaminés». Mais, comme le pré- 
cise Yves Henocque, du centre de 




















les scientifiques présents. Privilégier 
des cree régionaux d'excellence 
le préconise, en particulier, le 
président de l'Association des univer- 
tés amazoniennes (Unamaz), José 
Lourenço, pourrait avoir L effets 
pervers. Ces centres en effet 
de drainer la majorité des firance- 
ments au détriment des universités ou 
dns plus petits, et de favoriser 
élite plutôt que l'émergence de 

forces autonomes de recherche en 


nombre suffisant. José Lourenço 
ligne d’ailleurs lui-même que ces cen- 
jent assurer la centralisation 


composés d'unités 
Convaincre 
les financiers 
L'Amazonie sera la première béné- 
ficiaire de la réunion de Manaus, où 


les Brésiliens étaient majoritaires. Le 
fait de situer les enjeux de cette 


INSEI RM: 


L'INSEM quvre es bc: 


Toulon, a la relation précise de 
pétition avec l'herbier de posidonies 
reste encore inconnue ». 

Plusieurs moyens d'éradication 
sont actuellement à l'étude : arra- 
chage manuel pour les petites 
taches, mise sous bâche plastique 
pour les petites nappes et élimina- 
tion thermique pour les grandes 
nappes, proposée par l'Union des 
conservateurs d'aquariums. Au cen- 
tre national de La mer Nausicaa, à 
Boulogne-sur-Mer, des bénévoles 
étudient les réactions de la saxifolia 
aux différentes températures d'eau. 
ls plongent les rameaux dans des 
eaux variant de 30° à 90°, pendant 
un temps de trente secondes à deux 
minutes, «En fonction des résultats, 
on choisira le meilleure méthode 

romener notre cloche d'eau 
Étaude au dessus des forêts de cau- 
lerpes », explique Stéphane Hénard, 
responsable de l'aquariologie du 
centre Nausicaa. 


Au ministère de l'environnement, 
on se montre prudent. « Nous 
sommes face à un accident écologi- 

que dont il est difficile de mesurer la 
Sravité à à l'heure actuelle, explique le 
rr Jean-Paul Balland. jf} st 
regreltable que ur gris 


ne ie Mr ei 
gant dd que des données scene 
ee suffisantes Soient rassem- 
# Ce qui n’a pas empêché le 

ministre, M= Ségolène Royal, d'as- 
sister en personne à une Opération 
d'éradication en rade de Ville- 
franche, pour bien montrer qu'elle 
obéit au «principe de précaution » 
cher aux écologistes. 


Le secrétaire d'Etat à la mer, 
Charles Josselin, attend le rapport 
scientifique pour se prononcer. 
«Nous ne voulons pas i les 
études ga notre confort », dit-il. 
Mais il comprend les pêcheurs 
locaux qui, lorsqu'on A d'une 
«algue lueuse », gindigrent © contre 
une campagne médiatique qui ijeue 
un doute sur la qualité des poi 
pêchés en Méditerranée... 


ROGER CANS 


_ Les chercheurs du Sud s'émancipent 


_ Préalable à un développement bien conduit, la structuration de la recherche 
_:des pays d Amérique laïne, d'Afrique et d'Asie commence à se mettre en place 


M dans le cadre général des 


bumides a sans nul 
doute permis de sortir de CUpa- 
tions Peois exagérément nations- 
listes et d'affirmer une réelle volonté 


entre les pays 
ment différents culturellement 
d, ique latine. Mais La présence 


des Africains et .des Asiatiques, 
de repré- 


MARTINE BARRÈRE 
(Lire La suite page 10) 


(mn. « prrimamestalr S Sound Socio-Econo- 
the Humid id logos », 
1319 FE PUNAMAS ne Mana, Br 
Drome 

LE amaronienaes) le programme 
(ia And the Biospl de l'UNESCO, 
‘UNU (United Nations University} et la 
TWAS (Third World Academy of 


sésifrelgir ve ‘ : 
: EHERCHEURS 
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ue ‘recaiement de chége d 
rechépché, Cewcoréours s'adressent aÿx.cand)dats de toutes 
d'un. d'Etat où dé"æ cycle, Ou d'iur 


devront être retournés à 
101 rue de Tolblac, 75654 





ete pete EPS rté te 
ae LE cer bas 


pa ed 





Vous pourrez obtenir la Este des groupes de isciplfies di coiposiié 
sur minitel le 3616 code JOEL et en sélectionnant les rubriques 11 pui 
À et 1 dans le courant du mois d'août. 


(7) sous rèserve des accords administratifs nécessaires. 
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Maternités post-ménopausiques 


Une lalenne de soixante ef un ans vient d'accoucher après 
procréation médicalement assistée. Faut-il interdire de telles pratiques ? 


alimente depuis peu ne 
dent ? Si l'on en croit les révélations 
d'un hebdomadaire populaire de La 
péninsule, une femme italienne âgée 
de soixante et un ans a mis au 
monde le lundi 27 juillet, dans une 
maternité de Modène, un nou- 
veau-né de sexe masculin de près de 
trois kilos. Me Liliana Cantadori 
n'aurait dû accoucher qu'à la fin du 
mois d'août. Toutefois, son état de 
santé (hypertension artérielle, pro- 
blèmes respiratoires, fatigue) a fait 
que l'équipe obstétricale italienne a 
décidé de pratiquer une césarienne 
avant le terme prévu. Selon la 
maternité de Modène, qui se refuse 
à tout autre commentaire, la mère et 
le bébé se portent bien. Jamais jus- 
qu'à présent une femme aussi 
et, en toute hypothèse, m 
n'avait donné le jour à un enfant. 
D'autres «records» similaires sont 
attendus en Italie, un gynécologue 
napolitain affirmant pour sa part 
avoir obtenu if y a quelques mois 
une chez une femme ayant 
également dépassé la soixantaine, 
Prise en charge par le professeur 
Carlo Flamigni, M= Cantadori souf- 
frait d’une stérilité que l'on aurait, 
Jusqu'à ces derniers temps, pu sans 
risque qualifier de définitive. C'était 
compter sans les techniques de pro- 
création médicalement assistée et les 
nouveaux «miracles» qu'elles auto- 
risent. Mæ Cantadori avait, comme 
toutes les femmes ménopai 
épuisé son capital d'ovules ( D. 
L'équipe médicale (à laquelle la 
patiente affirme avoir menti, indi- 
quant qu'elle n'était âgée que de cin- 
Quante et un ans) à mis En œuvre 
une technique de tion médi- 
calement assistée désormais bien 
connue : prendre plusieurs ovules 
offerts par une généreuse donatrice 
et les mettre au contact des sperma- 
tozoïdes fournis par M. Cantadori. 
Un des embryons ainsi obtenus par 
ion {x vitro (2) a ensuite été 
placé dans l'utérus de Mw Canta- 
, canine de Les ayant au 
préala imprégné d'hormones 
sexuelles féminines. 


ETTE «première» pou- 
vait-elle être réussie ail 
leurs qu'en Italie où elle 


CONITOVETSE Sans 


fi 


Les inquiétudes que l’on pouvait 
nourrir quant aux capacités d'un 
utérus âgé d'assurer une gestation 


normale se seront donc révélées 
infondées. Certains spécialistes ita- 
liens ne craignent pas d'affirmer, 
sans plus de recul, que la «pre- 
mière» de Modène permet de 
démontrer que l'utérus d'une femme 
ménopausée n'est pas différent de 
celui d'une jeune femme. Une telle 
affirmation tranche avec tous les 
commentaires formulés au sein de La 
communauté des gynécologues-obs- 
tétriciens. 


” Dangers pour la mère 
et pour l'embryon 


La quasi-totalité des spécialistes 
de cette discipline mettent aujour- 
d'hui en contre les graves dan- 
gers médicaux inhérents à de telles 
tentatives : danger pour [a mére, 
l'organisme féminin ne pouvant 
sans mal supporter les multiples 
contraintes (obstétricales, cardio- 
vasculaires, métaboliques) de la 

; danger pour l'embryon 
alemen soumis pour sa part à 
tous les des patholo- 
giques (fausse couche précoce, 
retard de croissance intra-utérin, 
prématurité, etc.). 

L'affaire italienne survient après 
que plusieurs vedettes internatio- 
nales de plus de cinquante ans ont 
souhaité pouvoir demain donner la 
vie grâce à la on médicale 
ment assistée, A cet égard. elle ne 
peut que susciter de nombreux 
espoirs chez les femmes qui, ayant 
ou non déjà enfanté, souhaitent 
pouvoir accoucher alors qu’elles 
pensaient être définitivement sté- 
riles. En dehors de toutes considé- 
rations morales, il faut rappeler 
qu'après la ménopause, de telles ten- 
tatives im t le recours aux dons 
d'ovules, Déjà, à l'approche de la 

uarantaine, les taux de fécondation 
in vitro chutent de manière très 
importante, de même qu'augmente 
la proportion des fausses couches 
spontanées. 

Faut-il dès lors répondre à de 
telles demandes ? La question vaut 
d'être posée même si de uombreux 
spécialistes estiment que ces 
demandes resteront marginales. Les 
Ra ne mate 

qu'il peut y avoir n 
Évorablemicat la demande d'une 
ferme en 8ge d'être grand-mère. 


D'autres, en revanche, évoquent 

déjà la reconnaissance nécessaire 

d'un nouveau droit, celui de pro- 

créer quel que soit l'âge. En France, 
f spécialistes confient 


JEAN-YVES NAU 





1) La chez la 
the t RARE Pons on 
-à-dire, notamment, à l'arrêt ü 





Les chercheurs 
s'émancipent 


Suite de la page 9 


A cet égard, les participants ont 
déploré que, pour des raisons de 
pratise et de visibilité extérieure, 

es bailleurs de fonds préfèrent pri- 
vilégier les projets lourds, centralisés 
et à court lerme. Ils souhaitent que 
des fonds soient versés à des institu- 
tions de recherche des pays du Sud, 
sans être affectés à des projets parti- 
culiers, de façon à les consacrer à 
des actions plus diffuses, dont les 
obiectifs, certes moins spectacu- 
laires, seraient précisément de ren- 
forcer le potentiel scientifique des 
pays en voie de développement et 
de favoriser leur coopération, « Ce 
n'esi pas une façon détournée de 
rejeter les actions Communes avec les 
pays du Nord, précise le chercheur 
du Costa-Rica Gerardo Budowski. 
Mais établir l'équilibre des forces est 
indispensable pour construire une 
vraie collaboration entre le Nord et le 
Sud. » 

Ua souhait probablement difficile 
à réaliser. Les banques de dévelop- 
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du Sud 


pement, pourtant invitées, n'étaient 
pas à Manaus. Et si les isati 
internationales présentes se sont 
toutes dites convaïncues de l'impor- 
tance stratégique des actions pré- 
conisées, elles ont déploré en même 
temps leur manque de moyens 
financiers. Un frein supplémentaire 
à ce type de financement tient à fa 
préférence des bailleurs de fonds, 
nationaux ou internationaux, pour 
les accords bilatéraux, qui leur per- 
mettent plus aisément de contrôler 
utilisation des fonds, voire même 
les choix effectués par leurs attribu- 
taires. 

Certains pays du Nord, habitués 
de longue date à la coopération avec 
le Sud, pourraient cependant jouer 
un rôle moteur dans cette recherche 
de l'équilibre des forces au niveau 
mondiaL C'est le cas, en particulier, 
de la France avec des organismes 
comme le CIRAD (Centre de coopé- 
ration internationale en recherche 
agronomique pour le développe- 
ment) ou l'ORSTOM ({nstitut fran- 
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GRENOBLE 
de notre correspondent 


Lors de la traversée du parc 
national de la Vanoise par le Tour 
de France, le 18 juillet, un hélicop- 
tère de la Société française de pro- 
duction (SFP) s'était « égaré » à 
l’intérieur de la zone centrale du 
parc, interdite aux « aéronefs 
civils » volant à moins de mille 
mètres du soi (Je Monde du 21 juil- 
let). La directrice du parc, 
M Marie-Odile Guth, qui avait 
renouvelé son interdiction aux 
organisateurs du Tour, quelques 
jours avant le passage de l'épreuve, 
a déposé plainte contre la SFP 
auprès du procureur de la Républi- 
que d'Albertville. 
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HISTOIRE 









famille de vignerons berrichons 
et d'officiers juristes) berruyers 
epperaît régulièrement dans les 
Cantons au nord de Bourges 
avec das orthagraphes variées, 
jusqu'au dix-huitième siècle, où 
l'orthographe se figes. «Et c'est 
ainsi, souligne M. Schihz, que /e 
Berrichon Joseph Miterrand, qui 
devint chef de [a gare 
d'Angoulême, rejoignit sans la 
savoir la région où svait vécu 
huit siècles plus t6r un certain 
Johannes Miterannus, en 1097. 


Un oracle 
ou un benét 


La démonstration est brillante, 
les résultats convaincants. L'au- 
teur atteint son double objectif 
qui était de ejeter la lumière sur 
les conclusions possibles d'un 
travail statistique » en onomesti- 
que, et d'«inciter les Français à 
se repencher sur leurs racines 
germaniques, qu'ils ont vite 
oubliées ». Par la même occa- 
sion, il estime que rien n'autorise 
à affirmer que le nom de la 
famille Mitrerrand serait à rap- 
procher, comme je fait Albert 
Dauzat dans son Dictionnaire 
étymologique des noms de 
famäle (195), du nom du mesu- 
reur, le mitier, car le nom com- 
mun «miterands, affirme-t-il, 
n'est testé nuîle part. 


M. Schitz, qui évoque au pes- 
sage, parmi les autres noms 
d'origine germanique, « Gis- 
card-la flèche puissante », 
«Rocard-la corneilla puissante », 
«Séguin-l'ami de la victoire », 
rappelle que le corbeau joua, 
chez les Anciens, la beau rôle 
d'oracle et la fonction de pré- 
sage des volontés divines », 
avant de passer, au Mayen Age, 
pour «un benët toujours bon à 
barner». Mais il suggère de n'en 
tirer aucune conclusion politique. 

Comme la même méthode 
d'analyse appliquée à son propre 
patronyme ranvois à la racine 
grecque évoquant la chèvre, il 
déclare : «N'en déplaise à Isi- 
dore de Séville, qui croyait traiter 
dans ses Etymologies de la véri- 
table essence des choses en en 
retrouvant la signification 
ancienne, je ne suis pas une chè- 
vre, pas plus que M. Mitterrand 
n'est un corbeau. Pour autant. 
cette {eçon vaut bien un fro- 
mage, sans doute?» Sans aucun 
doute. 
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b Le Festin, ravue trimas- 
trielle, n°_ 10, 75 F. Abonne- 
ment : 170 F. 156, rue du 
Palais-Gallien, 33000 Bor- 
deaux. 













Elle a d'autre part remis au 
magistrat trois procès-verbaux 
dressés à l'encontre de véhicules de 
la caravane publicitaire, représen- 
tant les sociétés Coca-Cola, Fiat et 
l'Institut géographique national. 
Ceux-ci avaient distribué des tracts 
et utilisé leurs avertisseurs sonores 
lars de leur passage dans la réserve 
naturelle des vailons de l'Iseran. 
Cet espace protégé est lui aussi 
soumis à une réglementation stricte 
destinée à préserver La tranquillité 
des espèces animales qui y vivent. 

Le 1" août, le parc national de la 
Vanoise a cependant accepté d'en- 
trouvrir « à fitre expérimental s 
son espace aérien aux pilotes de 
planeurs et aux utilisateurs de 
parapentes. Une partie des 53 000 
hectares du « grand jardin des 
Français » pourra ainsi être survo- 
lée par ces appareils . Les parapen- 
tistes ne pourront cependant s’élan- 
cer dans la zone protégée qu'après 
avoir obtenu une autorisation du 
parc. Les ailes volantes de type 
« deltaplane » resteront interdites 
au-dessus de la Vanoise. 
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archer blond de vingt ans à l'allure 
de page grandi trop vite est une 











des siècies… 
En une journée d’entrafuement, 





quatre heures de. tir environ, un es 
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8,17 m a riple saut messieurs 


“Mike Conley délivré du mal 


- Après avoir posé es dans 
son. étroite chambre aa jee dass 
olympique, Mike Conley 


mait à quatre pages d’une écriture 


informatique. En voulant troinper . 


l'ennui des heures trop longues qui 


le séparaïient ençore Fe la finale 


des Jeux, il promène un regard dis 
trait sur les Ordinateurs de la-ban- 
que de données olympique.-La 
curiosité le pousse à taper son 
nom, # Et là, dit-il d'un air amusé, 
J'ai vraiment pris conscience. de 


ee marès, J'ai lu 
Plusieurs lignes et:tous ces 
résultats. J'y ai trouvé des podiums 


par dizaines. Mais j'ai cherché-en 
vain une grande et vicloire.» 


Ce résumé, trop court, de dix 
années passées: les fesses dans: le 
sable l’a d'abord amusé. Puis Mike 


Conley s'est dit qu'il était sans. 


doute temps, à quelques jours de 
son trenti 
ger enfin à se couvrir de gloire. I a- 
touché longuement chacun de ses 
et, miracle, n'a trouvé sous 





Conley découvre * 
D qu pa dons Eu on 


anniversaire, de-s0n - 





sa peau. äuçune trace de douleur. 
La ‘suite ?-Sublime. A l'heure ‘où 
Barcelone relève ses rideaux pour 
se ue Le M ee d'être ville 


listes. L est maître 
= Fe 1 Eafin. Sa quatrième ten- 
Me ose «Je 
sentalres moi ue Ltre le 


ae me suis lancé 
pin ur Je ue 


J'en ue telle- 


… du sautoir: Le juge se penche sur le 
‘sable ct s'en ne relève radieux 
{18,F7 mi). Avant que la mesure du 
- vent : favorable, 2,10. m par 
‘seconde ne rm: À cette perfor- 
mance les portes de l’histoire. 


c'est au podium cet enfant de 
Chicago 2 a choisi de rot A l’an- 
-noûce de. son" DOM A speaker 
du stade, il saute à ts 
.Ja'marche a plus re 
geste, expliquera-t-il plus tard, je 


Pond (1763 md nos 


est trop Court a ue 
| à ‘ 
‘C'est au sixième essai qu'il l'efface - 


Son dernier.bond de la soirée, - 


- Mules monger au monde entier à 


quel point celte médaille d'or 
rt . Joie: Pour mo ele 
signifie la fin d'une tro, 
a Da An Fe 
verit été ft # 
ii 
| ridés 


Et si souvent connu 1 TE 
Lo LEogTE com le pis En 


- ouvrent tout grand les bras. 


c'étais le favori, jeoupire il 
encore, mais je me 

cheville au mieu er Le 

mal est trop violent, [a médaille 

d'argent le consolere à 

épisodes qui suivent, 


2 us bag du 
tout et ne le quit- 
Huit années de cau- 


‘A peine S coups gées par les ghisirs 


trop fa 


aux . onnas, da monde à 
Rome en 1987, Taé 
dernier au Men at ec de Tokyo. 


EU ni D an à 
doigt Evoquer par le menu ces 
longs mois de douleurs est 

pour lui une véritable torture. fl s'y 
résout parfois mais se sert de peu 
de mots. « Vivre avec la blessure est 
sans doute ce qu'un sportif de haut 
niveau peut connaître de pire, sou- 
pire-t-il On se sent fort, on sait de 
quoi on est 


Féitète 
Le. 
HT 


Sur les hauteurs du stade de belles 
et dignes leçons de morale. 
ALAÏN MERCIER 





2 Canadien Mark Mckoy. vainqueur sur 110 mètres haies 
…Sentiments mêlés 


Une fois la Le franchie, lès 


ésormais Lois de 
le drapeau. (roit . 
de brandir son éfendard national, je 
devenu depuis Jongremps a: pre 
venu is a 

mière récompense on 

Lundi soir, Mark McKoy a pue 
tant tenu à différer l'obligation. Le 
Canadien a commis LEE acte qui 
devait sembler hérétique à fous ces 
atblétes qui prolongent leur course’ 
pour s'emparer, du ‘morceau 
aan Mate Rev hueene | 

te. [ci a 
étreint dans ses bras le favori défait 


vainqueurs ont 
même réflexe 


de l'épreuve, le’ Gallois Colin … 


Jackson, qui _….—. es à 
ventre avoir 
ss Pie dans un 
see Les deux 
1 partés, Éélcitations con contre 
caso lations. Puis Mark McKoy 
s'est soumis au rite": | 


1 venait d'étblir Gisenient roc 
dre de ses pricrités, L'ami Si 


avant la Et la 
même vne | de. son bon- : 


. « Mes sent. 





ments sont mêlés, a 








Le premier a l'air geur et'les 
par les embruns 


tels ces aventuriers qui rêvent de ‘ “Pour 


iguen 
tique} et Nicolas Hénard, Nordiste 
de Gravelines (Nord) avaient tous 
deux, dans les yeux, les reflets 
dorés d’une médaille à laquelle ils. 
ne croyaient plus. La veille, ils 
pensaient tenir ka médaille d'argent 
après avoir distancé les 


Australiens 
lorsque l'ultime régate avait été | 


stoppée et annulée pour dépasse- 
ment de lemps. 


La déception. , Pespoir 


était revenir lundi matin avec les : 


prévisions de brise. Les concur- 
rents du Tornsdo n'ont droit qu'à 
une grand voile qu'ils ne peuvent 
plus changer pendant {a compéti- 
tion olympique. Randy Smith et 
Keith Nôtary, les Américains, 
avaient misé sur.uge voile très 


légère pour le. petit temps. Leur . 


choix avait été le bon bon pour les six 


“premiers jours. Les Français 


vaient opté une voile plus 

ire ai SR CE 
ur que jamais fait, 

d'snit * Nicobss a 4 té 
des troi- 


ympique. 


d’ 
ce Sébroniller: r 
». ‘ McKoy 


squé le lirdler. Je suis à da Jois 
‘sai de m'être imposé et triste 
Parce que. mOn compagnon 
d'entraînement n'a pas ne Car 
‘c'est à: lui que Je dois être ici 
aujourd'hui. » 


Toût remonte encore une fois à 
Séoul. Au lendemain de la révéla- 
‘tion de son contrôle positif, Ben 
Johnson était: rentré précipitam- 


“Mat Me pour füir le Cp | 
qui partagenit avec 
D le même sulfureux 


a 'éq 

x avec l'équipe can: 
diem La réaion de 88 tn 
Rs :-deux années de sus- 


_ pas À se vérifier. Devant {a 
commission renquête chargée de 
aire Johnson, 
avouait s'être dopé, comme 

son camarade d'entraînement. . 
… Privé de toutes les ressources 
"par sa fédération et ses 
ss MeKoy songeait alors à 


Plüs que ‘ta lutte avec les Néo- 
--Zélandais pour la victoire dans la 
Psp et dernière régate, Je plus 


n'arrétions pas de nous retourner 
‘pour compter les concurrents qui 
nous parait, Te raconte Nicolas 
Hénard. À force de refaire nos cal. 
culs. nous ne savions plus où nous 
- en étions.» Pour devancer les 
* Franç 


‘en: nue 


de toutes tailles, depuis les: petits 
Hobbie Cat des- spi tôtiers. jus- 
qu'aux maxi comme ou Jet 
Services qu'il avait barré pour la 
victoire i ans. Qu AREMAR 


‘Devenir chadpion olympique 


là mort dans-un terrible accident 
de voitura, c'est la bonheur qu'a 
connu lundi 3 soût l'Allemand 
” (ex de l'est). Ronny : Weker. La 





“Au terme de deux: heures 
d'affrontement lé titre des 
moins .de 10° kg. semblait 
devoir- ravnh : af Russo “Akoev 


| 


sera-t-il 
“la rébäbilitation des can 
douteux de R jours le le 


‘ford Christie, 


: _HALTÉROPHILIE : |inoins. de 110 


.…Weller: fait. des miracles 


trois ans après avoir échappé à - 
- dépasser, il fallait que Welier 


interrompre sa carrière. Jusqu'à ce 


.que Colin Jackson parvienne à le 


‘convaincre de quitter ce Canada 
auquel il faisait honte et de le 


“rejoindre au pays de Galles pour 
une année 


d'entraînement commun. 
Via dèbarquê là-bas avec ma 
Samille, se souviest Mark McKoy. 
Jackson et son entraîneur m'ont 


oiéé à re con, ares 
effacer ce sombre chapitre de ma 
vie d'athiète.» 


‘En perdant sa course tout seul, 
Colin Jackson aura ainsi évité un 
calvaire à Mark McKoy. Le Cans- 
‘dien n'a pas en à battre celui qui l'a 
aidé à remonter sur les pistes. Sa 
performance inspire pourtant des 
sentiments aussi mêlés qué ceux 
qu'il ressentait sur La inc d'arri- 
vée. Sa gratitude émeut. Son 


inquièe, Le stade de Mon je ne 


triomphe public de ln 

médaille d'or de Meko 10 
haies s'ajoute à de Lin- 

de la «pseu- . 


“VOILE Yves Lodas _ét Nicolas Hénard. médaille d'or en Tornado 


LE — Association de bienfaiteurs 





nn ou la Course de l'Europe 
(19 87). o 
. La victoire étaie ut-être plus 
FE encore Pour pour eos Hénard, 
uipier m qui réussit un 
eo unique dans la voile fran- 
gaise en remportant sa deuxième 
Médaille d’or consécutive après son 
succès des Jeux de Séoul avec 
Jean-Yves Le Deroff. La présence 
des deux Français à Barcelone 
relève, en effet, de la gageure. Un 
an après Séoul, Nicolas Hénard 
avait entrepris une deuxième Cam- 
pagne de préparation olÿmpique 


- Avec Robert Nagy, un ancien véli- 


planchiste. Les deux hommes ont 
‘rompu leur association, six mois 
avant Barcelone. 

«Nous n'étions capables de 
naviguer ensemble, raconte-t-il. 
Nous avions des des problèmes relation- 
aels, comme dans un couple.» Pour 
ve pas avoir travaillé nlus de deux 
ens pour rien, Nicoins Hévard a 
téléphoné à Yves Loday pour lui 
proposer lune association à l'essai. 
Ses te sommes vite ne 

technologiques, 

I fallait que chaque enLoement, 
chaque course nôus apporte 


” chose. À la semaine préolympique 


ge Fr en avril, ROUS avons 












-qui ‘totaeait 430 kg après avoir 
épaulé-jeté. 235 kg. Pour le 








bete 240 kg. soit 5 kg de plus 
que sa cherge précédente. 
Apparemment. impossible, la 
performance fut néanmoins réa- 
lisée. L'Allemand qui avait été 
chempion du monde juniors 
avec 435 kg recevait la médaille 
d'or pour un total, impression- 
nant Pour un miraculé, de 












sur des écoutes. Je 


Mark McKoy n'aura, en 


é sa victoire à ses 


sine, A Jaime Le Canada, et je 
“il m'aime, at-il pro- 


monté m Je suis toujours 
fier d’appartenir à ce pays.» Pas 
en cas pour que 





commencé vingt-cinquièmes avant 
de gagner cinq places par jour.» 

Face à la concurrence d'équi- 

à Clevenot- 


pages comme Christophe = 
Maurice Eisenblaetter, champions 
Eee bé ge gr ie 
rançois Morisset, vi pions 
d'Europe 1991, les deux néo-asso- 
ciés ont gagné in extremis leur 
sélection, En fait, Nicolss Hénard 
a retrouvé avec Yves Loday une 
copie presque conforme de Jean- 
Yves Le Deroff. «Ce sont des bar- 


ont besoin d'un équipier qui ait du 
répondant.» Comme avec son 
coéquipier de Séoul, Nicolas 


A per nene ans, Nous 
Hén. ne tentera pourtant pas 
médaille 


enfants, ce choix 
«encore dix-huit 
couven£. » La réussite de sa recon- 
version est à ce prix. «Je ne vou 
drais pas. qu'on puisse dire que 
Nicolas Hénard est un corps qui tire 


: 
& 
à 
F 





qu'on me |. 
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Els a déjà assisté aux compé- 
titions de voile, de gymnasti- 
que, ds natation, de saut en 
hauteur, de javelot, Elle arrive 
de la piscine Bernet-Picomell, 
où avaient lieu Las épreuves ék- 
minatoires de la natation syn- 
chronisée, Elie a remarqué le 
maillot de bain des F1 
£t le paso doble de l'équipe chi 
noise, qui a beaucoup plu aux 
«Espagnols » nombreux sur les 
gradins, Les Csralans ne sont 
pes seuls à Barcalone, les Jeux 
sont à tout js monde, à chaque 
contribuable, at sur le balcon de 
son appartement du quartier 
résidentiel de Tibidabo, Espe- 
ranza Santos Fernandez n'a 
étendu qu'un drapeau à trois 
bandes. Elle est née en Estré- 
medure, et elle a soixante ans. 


pren ei Sp de 
Majorque à la vei es Jeux. 
Elle prévoit de retourner lundi 
prochain finir l'été aux Canaries. 
En sortant de la piscine, elle a 
: une chute. Son bermuda 
est encore plain de pous- 
et son T-shirt rose, ourlé 
pales tout taché. Mais 
ses petites chaussures 

S — est cinfatigable ». 
Dans un sac de plastique, slle 


d'aficionade : une visière pare- 
soleil, une EE d'eau, un 
appareil photo. A la piscine, elle 
a encore bronzé. 


ser 


fe 


Une heure 
de quene 


Tous les sports lui plaisent, 
Sauf la boxe. Pas d'harmonie, 
«ils se tuent». Elle n'est pas 
non plus allée assister à un 
match de tennis, on peut en 
voir partout. Pour le reste, elle 
n'a rien raté. La cérémonie 
d'ouverture a été bouleversante. 
Et l'archer qui a allumé la 
flamme est madriüène. Elle a 
remarqué ce jour-là un nombre 
incroyable d'Arnéricains. Le len- 
demain, c'étaient les Japonais. 
Elle n'avait jamais vu autant de 
Japonais. Et ce dimanche, 
quand elle est sortie du stade, 
c'est le nombre de Barcalonais 
qui l'a impressionnée. Elle ne 
regarde pas le sport à la télévi- 
sion. Pas du tout la même 














De nos envoyés spéciaux à Barcelone 


Esperanza 












dimension. {| manque la foule, 
autant dire l'émotion. 


Sur son podium, elle a placé 
Juan Cérlos et le bond eréjouis- 
sant» da Sotomayor, compte 
tenu de la situation à Cuba, A 
l'équitation, las Français sont 
très bons, Le match de water- 
polo entre la Russie ? l'talie ? les 
Etats-Unis? vient de s8 conclure 
per un 7-7 exaltant. Et {a carrure 
des joueurs l'est autant. Hier, sa 
sœur l'accompagnait. Aujour- 
d'hui, elle est seule. «Cest 
mieux, je ma concentre.» Son 
père était républicain. Et univer- 
sitaire. || avait des livres en 
latin. Des dictionnaires. Et elle 
ne parle même pes français, 
«c'est une calamités. Elle a 
acheté des pin's à un Allemand. 


Dens la famille, il n° ‘y a que 
des célibataires, qui s'en trou- 
vent bien. Trois sœurs, pédia- 
tre, professeurs. Un seul frère. Il 
était wès sportif. Champion de 
nage papillon. Dans son souve- 
nir, il à participé à des Jeux 
olympiques, à Rome, peut-être, 
à moins que cela n'ait été qu'un 
rêve. |! est mort il y a deux ans. 
La tombe se trouve à «cent 
mètres» du stade olympique, 
dans le cimetière catholique de 
Montjuich. |! lui dissit souvent 
que la force vient de la soKtude. 
Esperanza revient d'un congrès 
de dermatologues à Guadalajara 
avec escale à New-York. « Tout 
le temps, je rencontre des 
gens. » 

Esperanza a déj vu la voile, 
la gymnastique. le saut. 

pesetas (envi- 
ron 3 000 francs}. Elle cherche 
encore une entrés au stade pour 
les dernières grandes finales 
d'athlétisme. A l'arrêt de bus, la 
semaine dernière, le billet pour 
la 100 mètres se vendait trois 
fois le prix. Pour samedi, les 
tanffs vont jusqu'à 90 000 pese- 
tas. Davant la caisse coff- 
ciele», la file d'attente est par- 
tie pour une heure. C'est trop. 
Hiréute dans son bermuda 
iéreux, Esperanza Santos 
ernandez décide tout d'un 
coup de redevenir raisonnable, 
Et s’en retourne à Tibidabo. 
cLes prochains jeux, je les sui- 
vrai, Mais avec une canne.» 


CORINE LESNES 





















































































RÉSULTATS 
Les demi-finales les Pays-Bas 
ATHLÉTISME à Phase or Pen à Alam. 
DAMES 
em Marten {Cub.] 70,06 m: PLONGEON 
2. ŒBul) 67,78 m; 3. Costian 
200 me = 1, Ven P-8) renpla 3 mètres. à 1. Gao [Chine 
5 ma 56 5 54: 2: nues pa 572,400 pts : 2. Lachéo (CE) 514,140 pts: 
28 0: à Gaia OI 1m bg {ALI 503,070. 
CR US mr ee 7 clanre (EN 
5,2.N 
44 ma 33 8 à. L KChine) mn 41 5. DAMES 
Simple (quarts de finale}. - Graf {AR b 
Ari 1817m À (Bel 6-1, 60; M. J. Femandez 
Triple saut. - 1. Conley ŒE-Uj 18, b fu 5-7, 6 
front: + 2.1 m/s; 2. Simplans EU) F qe Eni 64 
17,80 m; 3. Rutherfond (Bsh} 17,36 m. sue EL roi rs 
110 mètres haies. — 1. MeKoy (Can 6-4: Cepriati , 
19 5 12: 2 Does (EU 19 5 24: 3. Plate Gi noje [Ouar 
Fo 000 mes. - 1. Su ur): LR E-enien Pa) 7 87 64 84 
2. Cenno Rene d. Abe Eur) . mb. 2 {Esp} 64, 
ET 
en s 
55 for record: 48 5 82 TENNIS DE TABLE 
DAMES 
BOXE Double. - 1. H ie); 2 
er 1 LE 
été éliminé en quarts de finale par l'Alle- 
mend Rudoiph, 
nr A L'ARC 
TR 
- 1. Allemagne 5224 pts: 70 mètres. - 1. Flute Fra); 2 Jaotim 
2. 4742 pts: 3. Etats-Unis Buéou: a tard 
4643 pts 
VOILE 
HALTÉROPHILE 
110 > LM AE og 1 AE ue 2. 
# Je, — or); 2. Via 
es TRS }; 2. Akoev (CEN Dufresne (Esp.}: 3. Trotman Œ-Ui. 
430 kg; 3. Botev (Bu) 417,5 kg. Gt Espagne; 2. Nouvele-Zé- 
HANDBALL "7 MESSEURS 
Tomado. - 1. France : 
A. - Etans-Unis b. 23-21 nt Rs 
- Nigéria 23-21; Finn, - 1. Van Der Ploeg Garcis Œspi: 
CE Areg 22 2 ladieuar EU: à Man 
B.- Autriche 1 470. - 1. Espagne; 2. Etats-Uni 
Corte d'u à L'epne 28-18. 8. none. PR ee 
Oualfiés pour les demi-finales : CEI, Ale- 
rage, du Su, Norvège. VOLLEY 
HOCKEY SUR GAZON MESSEURS 
Groupe À = Japon b. Canada 3-2; 
b. France 9-2; ltañg D. Etats-Unis 





Groupe B. - Cuba b. Corée du Sud 3-0: 
CE b. 1; Brési b. Algésie 3-0. 
Sont qualifiés pour les quarts de finale : 
tal, Euais-Unis, Espagne, Brésil, 
Eu , page, Japon, 
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Marseille 


JEAN-MICHEL BASQUIAT 
à Morseile 


Sa mère est d'origine portoricaine, 
son père est haïtien. son milieu : 
classe moyenne: It naît à Brooklyn 
en décembre 1960, dont il passe le 
pont, à quinze ans, pour vivre une 
vie de marginal — drogue et rue — à 
Manhattan. Puis il devient sprayer 
et, avec quelques amis, couvre le 
pont de Brooklyn et Saho, jusqu'aux 
murs des es, de formules lapi- 
daires si SAMO, soit Same 
Shit: « O, l'alternative divine», 
«SAMO, la fin du jeu de l'art», A 
New-York, le milieu de l'art, en mal 
de nouveauté, commence à s'intéres- 
ser à la vague des graffitistes. 

SAMO, cité dans Village Voice en 





indélébiles, Lui manquent, pour 
devenir quelqu'un («je serai très 
célèbre un jour», aurait-il déclaré à 
son père, après une première fugue) 
une vraie signature et beaucoup 
d'atouts, qu'il aura vite en main 
1981 : il est invité à une sxposi- 
Ware À PEL. Dans dféram. 
ave», à P. S.1. Dans 
René Ricard en fait «the radiant 
child» et cite à son propos Twombty 
et Dubuffet, quand Henry Gelérah 


ler, de son voit son tra 
vail, un rapport avec les débuts de 
Ra ‘est parti! 1982 sera 
l'année de la avec six 

tions de Los à 


Rome. Basquiat qui commence à 
gagner beaucoup d'argent, le 
dépense aussitôt, se déplace en 
limousine, s'achète des vêtements de 
luxe et consomme des drogues 
dures. Il hante les boîtes, le Mudd 
Club et Le Club 57. 


Il a un modèle de réussite, Andy 
Warhol, qu'il idolâtre et veut ren. 
contrer à tout prix. Le pape des 

ies, qu'il n'avait fait que croiser 
ea 1930, finit par le prendre sous 
son aile, en 1983, essaie de freiner 
sa consommation de drogue, sans y 
parvenir, Ensemble, ils produisent 
une série de peintures — pas très 
tonses — qui seront exposées en 


Beaucoup d’insolence 
et d'élégance 

C'est l'année où Basquiat com- 
mence sa descente aux enfers. Sa 
santé se dégrade, il oscille entre 
mélancolie et violence, mondanités 
et claustration, se brouille avec Sr 
premiers marchands : Boone 
Re Bruno Binnobegee eu 


La mort de Warhol, en 1987, l'af- 
fecte. Août 1988 : après avoir tenté 
une désintoxication, au loin, à 
Hawaii, et rêvé d'un voyage en Afni- 
que, Basquiat meurt à New-York Il 
n'a pas vingt-buit ans. Et laisse der- 


Ÿ GALERIES BRUNO BISCHOFBERGER/: 
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Jean-Michel Basquiat : « Tabac » f1984, 219 x 173 cm.}. 


rière lui tout ce qu'il faut pour 


entrer dans la légende des eighties. 
D'aucuns n'hésitent pas à faire de 
Basquiat tantôt un « Picasso», 


Le un «roi Me selon 
qu'ils regardent sa pein- 
ture ou du côté de sa vie. N'exagé- 
rons pas. Mais il y a dans son œuvre 
un potentiel qui épate, peut-être 
plus, d’ailleurs, de ce côté-ci de l'At- 
lantique que de l'autre. Où nous 
avons à portée de vue beaucoup 
d'exemples d'artistes inhibés par le 
viol occidental de leur culture, de 

racines extra-européennes, Bas- 
quiat, lui, assume l'héritage sans 
com il passe outre. Le 
plus difficile pour lui n'est pas Le 
retour au sources, mais de convertir 
son talent naturel en Art, avec un 
grand A, à l’occidentale. C'est-à-dire 
le contraire même du cheminement 
qu'un Wifredo Lam a pu faire en 
son temps. 

Si l'ascension fulgurante du jeune 
peintre Basquiar, parmi d’autres, 
comme Julian David Saïle 
ou Keith Haring (bientôt suivis par 
la cohorte de là transa- 
vantgarde à la figuration libre) incite 
tout naturellement à la méfiance, la 
rétrospective de Marseille pourrait 
bien nous convaincre que, s'il ne 





eee mu enr mr 


CULTURE 


L'Été festival 


Basquiat, le petit prince 
À New-York, an début des années 80, un graffitiste d'à peine vingt ans de 





reste qu'un artiste de cette généra- 
tion, ce sera celui-là. Et pas seule- 
ment comme figure-témoin d'une 
ER nes 

de quoi être fier, tant on 
y à vu de talents forcés et gâchés. 


Il s'avère, en effet, que Basquiat 
était terriblement doué, et que le 
peintre, très vite, s'est déployé avec 
une aisance hors du commun, avec 
de la violence, beaucoup d'insolence 
et encore plus d'élégance dans Le 
geste, signé avec aplomb. Un geste 
de danseur, ou de chasseur expert en 
, colorées. 
Qu'il sait aussi effacer, l'artiste en 
quête de gloire ct d'inscription dans 
l'histoire gommant ce que le graffi- 
tiste produit, le coloriste balayant le 
narrateur, pour finir en beauté, 
comme un scribé transmettant par- 


delà le temps le tableau noir de : 


l'école et l'enseignement de Beuys, 
des signes de vie, en lettres blanches 
sur un fond noir bien nourri, de 
phorocopies et de couches de pein- 
ture, 


La peinture de Basquiat a du 
corps ind t des images, 
des signes et des symboles, qui lui 
passent par La tête : visages électrisés 
ou tatoués, totems, masques et 

phies puisés dans toutes les 


rient une grande vedette 


cultures, de la Chine aux réserves 
d'indiens, qu'il mêle aux slogans, 
aux dessins de seenagers, aux petites 
autos, aux ratures et aux taches de 
mauvais élève, aux points d’excla- 
mation et d'indignation, et aux 
points d'orgue. Les silences. les 
vides, Basquiat les orchestre bien, 
aussi, qui gagnent ou perdent sur le 
fond sonore, sur la peau de la ville 
électriliée, liée à des morceaux de 


corps scarifiés, éclatés, crucifiés, 


branchés comme des fiippers. 


I est des lableaux où Le noctam 


bule devient tatouenr de rue, et 
d'autres où le tatoueur pent se faire 


sorcier et en appeler, par-dessus le 
bruit des klaxons, aux esprits des 


ancêtres-rois, shamans, Où comman- 
deurs. S'il parle de lui, de ses rêves, 
de ses démons, de son ambition, le 
peintre a aussi une aptitude toute 
particulière à se fondre dans une 
problématique commune d'int 
Eon racial fall isique. 
Barrer 
sa mort 
Avant son intronisation. dans le 


monde dé l’art, en 1981, Basqui 
n'était encore qu'un dessi 


roses maniérés à proximité de 
rouges sal ts. Et des gris de 
spleen, trés Mais — et cela il 


8e 


doit le savoir — pour durer, 
faut transformer ses essais, être 
«delà d'un succès passager, qui ne 
suffit pas. I lui faut se mesurer 
Dons 
is l'héritage américain 


Ë 
L 2 
Fo 


sa mont, qu'il a vue veuir de loin, 
mais à laquelle, avec l'insouciance 
de la jeunesse, il ne voulait pas 

GENEVIÈVE BREERETTE 
> Jean-Michel Basquiat, une 
rétrospective. Musée Cantini, 
Doneme Jusqu'au 20 septem- 





Arles 


Les investigations de Jasper Johns 


Gravures et dessins du peintre américain à la Fondation Van-Gogh 


JASPER JOHNS 
à Ares 





nl n'y a pas que ses Œuvres gra- 
phiques : Jasper Johns est présent ici 
tel que l'a saisi le ph he Hans 
Namuth en trente ans d'amitié et de 
complicité intellectuelle. On Le voit 
peignant accroupi, agenouillé devant 
une toile en équilibre sur un radia- 
teur, posant devant un tableau 
achevé, avec les marques du temps 
qui passe sur lui, alourdissant {a 
silhouette, éclaircissant la chevelure, 
mais sans éteindre l'œil, son acuité 
et ses doutes. 





! 
Ces portraits n'abolissent pas le 


secret d'un homme qui ne se livre 





pas, mais ils accompagnent heureu- 
sement une œuvre mentale consti- 
tuée à partir des objets familiers 
comme éléments d'une autobiogra- 


telli, ne cessent de dire l'aventure 
que curiosité et d'un savoir qui 
agir, et sans truquage, Les vertus 
de transmutation du langage plasti- 
que. 
J Jobns peut citer l'alphabet, 
ep pri ra 
boites de bière, les pinceaux du 
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labeur artistique ou le balai de 
la fourchette ou le double 

à travailler sur le convenu, 
sur ce qu'on ne voit plus à force 
: il donne à n'importe quoi, 

dès qu'il s’en empare, valeur d'em- 
blème et crédit organique, même 
quand l'œuvre est composée d'objets 
et de formes disparates, Une puis- 
sante énergie les rassemble, en 
affirme Mess brutalement ou 
interroge leur apparence avec une 
de subtilité de moyens : brouil- 
Pre, collage, décollage, gaufrage, 





Vinci, + dé. 
Picasso. Comme activité ludique 


ies — elles sont l'en- |. 


Ces lithographies 
semble je plus fourni, — qui sont 


kB tout eu gar- . 
dant leur spécificité, s'offrent : 


comme le champ pri de l'es- 


Sans doute 


at-il qi 
traire à 5” 


ter sur tel 


tiste américain. 

Jasper Johos a réuni en petits car- 
rés accumulés les lettres de l'alpha- 
bet, tamisées par des tendresses de 
favis. Les voili caractères d’une lan- 








Rodez ; 


| &eCompostelle, au bout du finis | 
A marche de 
‘[ cette ambitieuse manifestation sup- 


‘ installé à y 
de a Are se pee 


Mathias Grünewald ou: 









7 7 Paris Quartier d'été ni 
Treizè drôles sous un chapiteau 
ae pts | 








Un triomphe! Public debout, 
enthousiasme réel de specta- 
teurs très différents — jeans et 
cuirs séduits per le label «rock 
:du Cirque Gosh, familles nom- 
breuses de fa frontière nord_ da 
Paris en’ quête de distraction: 
estivale, amateurs de théâtre 
qualifiés, qui savent que {es 
organisateurs de Paris Quartier 
d'été ont leurs entrées au Festi- 
val d'Avignon et au Festival 
d'automne : tous comm unient 
autour.du plus imparfait spacta- 
cle de l'été festival et 
-l'un des plus attachants. 
-. On ne compte pas las défauts 
de ce spectacle qui disquali 
rait taute autre production : 
absence quesi totale de mise en 
scène et donc arythmie dange- 
reuse: des intermèdes choré- 
+ graphiés:indignes d'una école 
de sous-préfecture: des cos- 
tumes et des accessoires si 
taids qu'ils firieent per capti- 
.N&T; un jongleur qui ne parvient 
pes à. réussir les figures de base 
. de son art, certes difficile. Et 
pourtant, pourtant, Gosh 
tourne, vite, et séduit par une 
constante énergie et l'engage- 
ment total de chacun de ses 
membres. 


Le Cirque Gosh est berlinois 
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d'attache et européen dans sa 

composition. On y parte plu- 

sr e du a come on L 

nent. !{ réunit onze artistes treize-à encore 

deux techniciens, qu ont décidé ri, leur jeunesse at les progrès 

de marier deux genres dont on qu'ils ne tarderont pas à faire, si ue 





sait, après l'expérience d’Ar- théâtre: u 
chaos dos qu'ils font lan ‘dieux: du ape 
bon : % cirque, dans 
‘son & la plus tradition- 
‘ Er Le _ sa forme 

éclectique. Le metteur en 
scène, Michel Dallaire, vient | 
sieur d'ArTRa Dee ls Grande Haïls de La Vilette, 


: Heureusement, il y.e à cinq  Jusqu'eu 9 août à-20 h 30. 
. musiciens (sexo, piano, guitare,  &OF. Tél. : ÿ = 

































Le syndrome du Puy-du-Fou 
rt . 








1995 au 


sement sur quatre ans, soit la pour- 
l'en: 


case k 
estival hybride, qui patti- suite du projet jusqu 
Ce théâtre peut accueillir 


compagnafs . Depu 
dernière, elle propose Gilhem de’ 
Peire, le récit des tribulations d'un 
pélerin en route pour Saint-Jacques- 
terre de Galice. La bonne 

pose l’utilisation d'une structure 
lourde, le Théâtre du Champ des 





la tue de 
l'Amphithéâtre, trois fois plus 

grande. L'addition de Guilhem de At 
eire est pourtant lourde, se on 


500 
” dispose aujourd'hui 


Je, 7 ji à : 
. & dix ans, le pari a nr + 
L'arière. Hiqée du specta- ‘ du Piy-du ou, avée de Pate 
ms y Rte Mare Pom sai? Msis les choix is 


de l'association. »' à 













>" Du 5.août 1 ; cn ù 
:. taéche Je DTA POGOSOETT 
.RODEZ . 1" °9de GRAND ï 
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Rss Re PARENT me a ë : .… Naissances a mie - ce ares ta srigiesse de vous 
s Dee 1 à RE ï — Anse ct Michel GEORGE, ont La douleur de faire part du décès de | {Libans 1e 2 1992, de Ltée 
osition universelle du piano | --""=#—« |" «cu mea a 
La . pa : F: ' à Dre = 1 F Ere, survenu le 31 juillet 1992, aux Flora | « présidente LT nn Beyrouth, 
Roque d'Anthéron, le festival de claviers le plus coté d'Egrope | er pue 19 fi 3 Bagnolet (Siné Saint-Denis)" | Ehovaler des Aus er des Loire. 
LA ROQÙ ED'ANTHÉRON He Vins Marianne Vol ct Pesçul Ge | et sa me 00 me 
N gamme, les Variations es Vissc: dos au public, la caisse claire la joi 5 j s flk, ï 
— "> : de Cfut Franck ét les Nuls dans Les _de l'orchestre conduit alors se cames | Joe d'annoncer Ia naisumce de cn ren as Bepdache, 
de notre envoyé spécial ‘jardins d'Espagne de Manuel de cades au triomphe devant un pablic "Lau, ont la douleur d'annoncer Je dècès de lie et Rarim Bcpdache S 
Trente-huit concerts ut Le sinsi que deux piéces sans simpéfait par une telle performance, ses petits-enfants, ù 
erts entre le iv et soliste: les. Variztions sur 1m thème Lé de ine | 4€ 26 juin 1992. Anne KRUMNOW, Marcelle Rubeiz, 
Le 23 août, pne petite quarantaine de. -de Haydn de Brahms et le Boléro de : LE lendemain soir, Il y a à peine : Re 
ætapeurs d'ivoires qui se nt Ravel —. 7 NE SR pue TOr- | patiment D aLe Misiraln, et de s00 enfant, Claude et Robert Trad, 
vs grands Seinnet, un DO us mn chestre Jeunes et son 200, rue du Docteur-Lamaz, ses sœur ct beau-frère, 
fer, un Erard de 1650, des piano" PE roir erché leurs merques Ponte a po ane non | __ 30900 Nimes Jordi SENPAU-ROCA, Georges e! Edmonde Ruboiz, 
né, ci hest : “Sens imposent ua jen Gun équilibre, . Weber, Schumann, Richard Sa = un acide u° nus 
cins, End gro éstres, des S'uné sou & 008 Qui CO. L pe Les pu D er EH Tes d'un accident d'autobus Ex ses amis. 
3 et Natalia Les condoléances seront reçues en 


Nous nous retrouverons autour des | son domicile à Beyrouth. 
corps, cn l'église Sainte-Jcannc-d’Arc, 
rue Clovis-Hugues, à Saint-Denis — M= Nicole Sicard, 
(Scinc-Saint-Deais), autobus 153 À, le | son épouse, 
mercredi 5 août 1992. à 10 h 30. M= Denise Guignard, 


rencontres La Roque reste au magique, Qu pianiste brésiben. Dans naux de région et nationaux supé- 
but que s'était fixé, lors de sa rencon- U® ; rieurs, avec la complicité de 
rançois-René Duchable. 





ost la joïc d'annoncer La découverte du 
Vicux Monde par 
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tin Son refus du pathétique, de 
ns Martin : ne. meer nisine expressif si souvent entendus Si, les années précédentes, cet Simos, a 3 
dans le usé des festivals à-la: dans les Varlariüns symphoniques, orchestre nous avait maintes fois |. : ë : ls Didier, Yves, Annik, sus cafants, 
mation trop prévisible, mais Comme S'ils suivaient le conseil que épaté par La virtuosité de ses pupi-| né à Paris le 2 août 1992. … L'inhumation aura is au Simctière Florence. Emanuclle, Oriane, 
Ë un jour le vieux Cortot au tres, son enthousiasme et son excel intercommunal des Joncheralles, à Vil- | Frédéric, Karine, Coralie, 
: Ciccoini : Le No findo do mate virgem nasceu. | Ictaneuse (Scine-Ssint-Denis). PR 
heroi es ne 
mieu nee Richard Spas u-Roca, sus la srigiesse de faire part du décès 
Décès . He, Subit 
—=—= 75012 Paris. As É 
— Sidi-Bcl-Abbès. Madcleine Krumnow, docteur Pierre SICARD, 
il À 10, cité Montjoie, 93200, 
More En 93200 so Het. survenu le 2 août 1992, à Bénodez. 
a Sa 
ï - M. ci Me Alain Lercher, Les i 'égli 
Ds orienrs Roland et Julictte ai à ent F 7 | sait Fa avi lieu = Luis 
leurs enfants ct petits-enfants, ont la douleur de faire part du décès de août, 
Anne et Max Zucker, ct leur fils, 
Jacqueline et Adrien Alfred LERCHER, Cet avis tient licu de faire-part, 
leurs enfants et peti 
docteur Denise Benichou survenu le 22 juillet 1992, dans sa Remerciements 
: sn soixante-quinzième annéc. << 
Reconnue comme telle, cette qu'ii a DL Dir a bn pi en Fe = Ms Dabzat 
Exposition universelle du piano attire _dernié aux Etats-Unis et l'année prochaine. 31 juillet 1992, de Les obsèques ont cu lieu à Stras- | remercie toutes les personnes qui se 
ur public de plus.en plus nombreux. ‘jésüfient la douloureuse politique de Comme à son habitude, François- bourg. le 28 juillet. sont associées à sa peine lors du décès 
Maïs si l'équivalent de la moitié des * «nettoyage» opérée-par Emmanuel René Duchable a pris son rôle au M= Albert BENICHOU, de son fils 
laces vendues à la fin de Krivine pour ire en sorte que l'or- sérieux avec modestie et générosité néc Renée, Lydia Émsalem, — Paulette Levy, 
l'édition 91 étaient déjà achetées -chestre mérite son Iabel. de national Un péu ‘de fantaisie n'aurait pas moi Danicl et Françoise Levy. Michel STOYANOVTECH. 
trois semaines avant la soirée d'ou- autrement que par la subvention à l'ébouriffant ück de Weber. | leur épouse, mère, grand-mère et , Claire et Olivier, 
verture du festival 92, La Roque n’en otion d'en. Mais ce pianiste possède une | aiérograndinère. à age nan Levy Te vi 
au s joute e matrie _ de Cri D L'inhemerios aura licu & jeudi gat la douleur de faire part de la mort | ct ses enfants CRE 
: interpré- nr seulem PPTO- | 6 août, à 9 h 45, au cimetière du Mont- cemsreiont tous ceux qui, par que 
do AL CNE ses : . Roger LEVY, = | clés à leur chagrin lors du décts de 
ns € > Prochains programmes : réci- | __93100 Monsreuil. © | le samedi 1x août 1992. Pierre URE. 
. N MI56 et SON ta] Falla, Mompou, Granados et re : à 
2 — Montlaur-cn-Diois, 26310 Luc-en- Les obsèqr t lieu le mercred 
ss Cora te monde qu le Albeniz par Joschim Achucarro | LM orne oe 
sons, lé cœur même de la musique. ‘de Montpellier, avec Deszô 5 Re entrée principale, 3 bou. DT tn Te 
donse l'Orchestre Cette sérénité sera rompue joyeuse. Aanid et d Robertson, dans | Olive Charvot, Pascal Charvet, evard Edgar-Quinet, Paris-14, - Hi y a cinquante ans, en juillet 
A Sera rom se ; Pugponi, Anne-Marie 10 h 45. | et août 1942, 
national de Lyon, placé sous la direc- ment avec une interprétation irrésisti- un programme Dvorak, Beetho: ul 
tion d'Emmanuel Krivine, avec le. ble du So/érn Filant dans les cau- ven, Rachmaninov {le 7), tél. : ne re RE M es à CES 
‘pianiste Nelson Freiré. À ie “lisses, Krivi place à Michel 42-60-51-15 et 51-16. ja Frençois ct Paliopé Bonnet j Rose, A 
e — re — - | > grands-parents, 33, rue de Longchi Nadine SCH 
"3 TE à ; a En 1989, il met en scène le «Bercyx | font part du décès subit, à l'âge de six TSI6 Paris étaient arrêtées ct déportées à 
JS “Au — très réussi — de JS a | mois de 15, rue Vauquelin, Auschwitz. 
erger, : ar | ul : la suite de l'atbum N’Roll Au Auguste CHARVET, 15005 Paris. : eau de la ne 
AE Pre AR pi : fude (production, réalisation, paroles: , = Ma Lucien Metsinger, daicer sau au courage d'am 
es à Cd ee Bexgen) où figure là chanson | eurveau ke 1 août 1992. Me ME Miel Vins Qu'ils en soient remerciés 
e * Pépodme -S0: Vingt-ans plus tard, Besoin de — Mu Claude Horrenschmidt, ses cnfants, ’ Famille Drosdowak 
“ Au début des années 60, Fépoque -érsane sflonge encore ses cinq Michel Berger restera surtout pour | son épouse, ean-Damien et Bénédicto Bastia, L 
est au « yéyéx». Frèle a t en Lébes eur 1 que brisée d'un Dino beaucoup le compositeur de Same Me le pasteur Marie-Claude Horen- Natncha BoureykofT, 
© il rouge- vif, Le voici sur la rausclé. Et qu'importe si le Laissez ni. Ecrit en 1979 par le Québécois |. schmidt, ses pair enfents è 
:24 historique publiée en 1963 par Les: rêves d'aujourd'hui Luc Plemondon, cet_opéra-rock | sa file, ME Con DA MAÉ, os CARNET DU MONDE 
domadaire- Sal les copains. Timide Les mêmes recettes, la basse {celle du urbain où se croisent un sx-symbol|  Krisÿan ct Justin, ses petitsenfants. | enfants, 
da rence, désert, encore, il: ‘fidèle et excellent June on) en. suicidaire (Diane Dufresne), une ser- Met M= Jean-Pierre Herren- Pers dal, de Pire part du Renseignements : 
LE i sl un 
A CE Eee one 
: is, Serge Gainsbourg, Françoise au-delà d'une mesure. ‘ zonards au grand cœur, laissera une | . 1e à 
Hart France Gall, Johnny trône en . Fans : : je d ont la grande tristesse d'annoncer le M. Lucien METZINGER, LE JOUR MEME 
: haut Etudiant en philosophie, le Intelligent ct aie Michel Berger PS Blue ins d décès de ancien diresisur de l'Office algérien Sn sn etat sant 8 à 
jeune homme, éduqué avec ri ._ sait räviver les du talent. - (e la ville Le monde de la main-d'œuvre à Alger, D ide du fe 
: Choisit un sujet de dès K à des L Fan, er] en 13 péte LS Le ee " den 1589 au Théâtre de MC se RENE MED honoraire, survenu à Marscille le L« août 1992, à 15. rue Falguière, 75015 Paris 
sion ge neo Pardber et pi de Comment te dire adieu: Paris avec de nouvelles voix et une l'âge de quatre-vingt-trois ans, Télex : 208 806 F 
frère a rés à L'esthé. x à. la recherche d’une seconde livraison de jeunes rs | décédé le 31 juillet 1992 dans sa Me Télécopieur : 46-86-77-13 
as “Tete 2 TOC Linspiration he Message per- (dont Maurane), Siarmania ‘était | soixante-quinzième année. préc obetques sex éié nes _. Tarif de la gne HT. 
Fe tique Pt ue + « :. sonne (Berger) plonge dans un. version anglaise, 0 a 2] 
Car Michet Berger était un’ inusi ‘délicieux univers en demi-teintes, Lauper, Kim Wilde en ont er Lu cérémonie région mn crée Saint-Mandrier. Toutos rubriques … 
esthè! es adnirations se e suite .enrichi grands thèmes. eur in Herrensch: 
FAmérique, Dons retenu a Drce Me Mo ag per) ni 1975, É on co, en l'église réformée de La Tour de la Pignatelle, 
Sim fon nant Dog Een a ue dr Q| Pme nd Dpt dents 
mélodies de la musique sou/ où-vien- ‘x yéyéx» grâce aux bienfaits de Serge ix ans, et 16, 
F Le es : luche), ou 14 houres. = =: 
L'on ae cer arm CORPS DIE 0 ER DU cou Ru np À pure ae ar un Find | AE 
us ane Bo rs Qui entre Bet mn as au prof. goes et les linèttes ea Étidence jinhumation aura lieu dans lint- qe RE 
dans la canisre. Un-de ces'légecs Quand je suis et (en juin dernier chez Mi here 
. qui Jomeron ve po que Je pee à di eme de fre. Drucie), Michel Bey marcait sr | our a ouconoc. Ne 
d'homme à part, installé en laration,' ma déclaration». ne ligne de partage où s'affichait Nadise RICHET 
u iness, alors qu'il y a'sou- en du romantisme d'un Re de la tendresse us ceux qui ont sol et faim (Katia), ï 
. vent OCCUpÉ une polie, ep rer justice.» L Re S 
© Puce, son premier lbo Tableau d'inañeur Yu, réjourbie pour on arts que + PRE | ARMES 1952 en Turauies l 
piano et orchestre rock, aujourd'hui du Top 50 l'on- disait perfectonniste et tâtillon. | 3, rue des Renaudes. dans un accident qui a également coûté i 
sort en FOIS ANS A L’humanisme affiché de Michel Ber- | 75017 Paris. la vie à Anne Krumnov et à son fils | 
E plus tard, Michel Berger, directeur . Michel et France Gall gor n'allait pes sas heurts. Sa parti- Jordi. 
artistique chez Faché-Mnrcont, s'éponsent en 1276, image saine, Sans. Cipation aux «bonnes causes» —| - Chätenay-Malabry. Bourg-la- | : 
à Contre Véronique Sanson dont pe cesse PE la'suite, d’un Aid, les | Reine. Meudon. $ … Elle lui rendra un dernier hommage, 
duit les deox premiers me couple au grand cœur, jeune et Restos du cœur, et : jeudi 6 août, à 10 h 15. au colomba- LES Es 
- intime convi de vues Qui amoureux Pour France > Jetion de ibilisati M= Simon Kalifa, rium du Père-Lachaise. Tarif Étudiants 
ergence de : association de sensibilisation aux : 
ducera années, interrompue début. d’une longue série de tubes, 5 f M. 4 Me Gabriei Kakifn à 
: s problèmes du Sahel qu'i avait lancée | enfants, Fleurs et couronnes seront ensuite 55 F la ligne HT. 
par le départ de ta chanteuse à Los  caiqués sur des modèles efficaces, ea 1985 avec Daniel Balavoine — lui : gn 
| Angeles, où elle épouse le musicien parcourus de bons sentiments, où se ajient lois d’injustes brassées M. ct Me Joan Kalifa déposées au mur des Fédérés. 
_ Stephen Sulls Én pleine vagne . croisent 1! jouait du piano debout From Car Vimige age d'un ciane | tirs cons 
ET «Yévé — thèmes américains et Babacar, . ,. Star. teur: BCBG, bien éloigné de tout Se 





Pour toutes vos 


de 6 Aations françaises pour le moins  Prestigieuse, liste sccrochée au Souci financier, qui gjoue du piano 
commandes de fleurs 


dé fraîches et'sans soucis, — ils sont  tabléau d'honneur du Top-50,-dont hour» en faisant des tubes pour 


entre tembs parvenus à créer un noue Michel Berger reprend la gestion em sicnifier sa liberté, pouvait paraître TAILLEUR 




















où l'intensité des senti- 1980 en envahissent les ondes avec Ontradictoire. Et le modèle de la : Œ 
ments cs 2esbruée pe de Bisades La groupie du pianiste, qui honore . jénéraion morale, Benper-Balsvoine, | “Me M Yvan Eli. Noëssonce, bapième, HOMME — DAME 
: soul, use élasticité des mots et de Ia son cinquième album solo. a un peu souffert de l'arrivée de | MM. Lionel et Emmanoel Elksïm, fonçoiles, mariage et décés 
AA D musique jusque-à mal exploitées. Michel Berger monte sur les vers eng, mais bien plus prag- a Ms M Hervé Éllaïm 7 te de Joseph CASSARO 
For 4 me depois de d Re PO Pre Eee aile - ne Les familles Kalifa, Guedj, Temam Le leunce a 
. année-tà. «Je ne l'avais jamais fait, Double jeu, qui vient deux ans | «1 Goudand, Vaugirard 12, rue Falguière 
non pas parce que je ne voulais pas, après CA ne lient pos debout, dernier ont la douleur de faire part du décès, le 75015 Paris 
que ça ne marchait pas. Dole 11 Ce eanceup ques- |. Le août 1992, de Livraisons à domicile, Paris, 






Métro : Falguière 


banlieue et grande banlieue. 














récemment interview télévi- prenuer que Michel Berger et M. Simon KALIFA, 
sée. Un spectc-COUCeE, avec PIO- ee EE LI ue de < au CNRS 131, rue de Vaugirard, Montparnasse 
: Jection sur grand écran <t la pastici- devait préluder à | e 75015 PARIS Tél : 42207820 
tion de quarante musiciens de pe oc : dans sa soixante-seisième année. 4 09 
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ont-été marquées par la déconvere | L'inhumation aura lieu le mercredi 
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1: DT us Rene Chätenay-Malabry, DETAAIN NOTRE SUPPLENENT 
US an ES éRencme] eos een fe Monit ARTS et SPECTACLES 





spectacles du Palais des l'intimité, jeudi 6 août, au cime- 


ses ï NE 1 
en 1984 et au Zérath en 1986. fière de Montmartre à Paris. Cet avis tieni lieu de faire-part. 
S | : : 
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Se Monde 


HE 
PR ER TE G EN) 


CHARGE DE MISSION RE C0 | 
AMENAGEMENT DU TERRITOIRE à 


te 

PUR Lu fuites 
grandes orientations dans lesquelles 
s'inscrivent les objectifs départemen- ss 
taux et les aspirations locales. Ce 
poste s'adresse à un candidat âgé d'au 
moins 30 ans, diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (ingénieur architecte. 
géographe, urbaniste, ….), possédant - 
un sens de la communication déve- ‘ votre . 
loppé. I! a une première expérience : mission 
en matière d'aménagement global et a 
déjà collaboré de manière significati- - 
ve avec des élus locaux. Ecrire rapi- votre 
dement à Monsieur le Président du activité 
Conseil Général de la Loire - . 
Direction Générale des Services - 
Hôtei du Département - 42022 
SAINT-ETIENNE Cedex. 


PAGE 


Creating Business Advantage 


L'OFFICE PUBLIC d'HLM DE LA VILLE D'AVIGNON, 


organisme gérant un parc de 6 000 logements, recrute par 
voie de mutation, de détachement ou contractuelle : 


son DIRECTEUR 


: Directeur territorial ou ingénieur en chef, Connais- 
sances du fonctionnement des organismes 
H.L.M. Capacités de gérer un budget de 240 MF 
environ et d'animer une équipe de 130 agents. 
Aptitude à développer La fonction de régulateur. 
social. 


Le Département de la Loire - 
750.000 habitants, 800 agents, 2.100 
millions de francs de budget - 
recherche pour renforcer sa politique 
départementale d'aménagement du 
territoire. un chargé de mission. 
Rattaché à la Direction Générale des 
services du département, le titulaire 
du poste participe à l'élaboration et à 
la mise en œuvre d'un schéma dépar- 
temental d'aménagement. Pour ce 
faire, il suit les procédures de 
réflexion et de planification enga- 
gées. tant à l'échelon local que régio- 
nal. Parallèlement. il anime au sein 
du Conseil Général une réflexion 
interne afin de mettre en forme les 


2. 


DEPARTEMENT DELA LOIRE 
manne ee 


ere 


INGÉNIEUR DE PRODUCTION 


{pour son site du HAVRE} 


e Ingénieur chimiste débutant, option génie 
chimique souhaitée. 


e Anghis lu et parlé indispensable. 


e Au sein d'une équipe jeune et dynarrique : 
vous prendrez en charge une ligne de 


e Vous assurerez également les fonctions | 
d'un chef de projet. | 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, Go 
et prétentions, sous réf. 8550, à: 


LE MONDE PUBLICITÉ. 
15/17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
75802 Paris Cedex 15: 


Norre client est une société internationale qui compte parmi les 
leaders de lu fabrication et de la distribution de vêtements, 
chaussures et accessoires de grande qualité. Notre société est 
caractérisée par une croissance internationale très rapide. 


OPERATIONS 
CONTROLLER 


Alpes Maritimes 400 KF + voiture + bonus 


* La dimension actuelle er le développement de l'activité nous 
amènent à recruter un Qperarions Controller qui assumera la 
responsabilité globale de la finance, de l'administration er de 
la gestion des commandes : le service clients et la distriburion 
lui seront éventuellement rattachés. 

La mission première consistera à définir_er à implanter un 
svstème de contrôle et de reporting qui nerrerrra de faciliter la 
prise de décisions opérarionnélles aussi bien que srraégiques 
tout en participant à l'amélioration de la logistique. 

Elémenr moreur de l'équipe de direction, le candidar 
participera aclivement à la croissance de la saciété er à sa 
rentabilité. 





: Responsable 
- de la Gestion 
du Personnel 


| Vous seconderez notre Directeur des Ressources Bumaites 
dans l'intégralité de sa fonction. Îl n'y a pas de “domaine 
réservé”. Vous interviendrez aussi bien dans lé recrutement, 













communication interne, les 
fois la richesse et la difficulté du É re des 
‘problèmes ponctuels puis traïter des sujets'de 


Vous avez un diplômé d'enseignement supérieur GEP, ! 

Maîtrise de Droit...) et une premiére expérience de 
la fonction personnel, même de courte durée (environ 3 
‘ ans). 















MISSION : Collaborateur direct de la présidente de l'office, 
vous serez chargé de préparer les délibérations 
du conseil d'administration et de les mettre en 







application. 


POSTE À POURVOIR RAPIDEMENT 


Adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V. et 


photo à : 


Vous êtes obligatairement bilingue Français-Anglais, vous 
avez de 35 à 45 ans et vous disposez d'une formation 
supérieure complétée par le DECS. Vous avez une expérience 
approfondie de management d'équipes et de responsabifités 
financières ucquises dans un environnement de méthodes er de 
croissance. 

Ce poste à responsabilité réclame un grand sens de la 





communication et de l'animarion d'équipes et représenie une. 


opportunité de qualité pour un cadre désireux d'élargir son 
expérience. 
Paur un premier contact. merci d'adresser votre dossier 


… MEMBRE CSNCR 








‘Notre activité concerne le domäine de l'édition. Nous 


appartenons à un groupe important, maïs nous conservons 
notre originalité : société aux prestations fortement 
intellectuelles, grande notoriété, importante identification à 


‘l'entreprise. de la part de tous ses membres. Autant . 


ee on senür à l'aise et 
efficace dans ce contexte. ct 


Merci de bien vouloir adresser votre candidature, lettre 


manuscrite et rémunération actuelle sous la réf M/92202 à ä 


MGA, 17, rue Tronékiet, 75008 PARIS. 








MADAME LA PRÉSIDENTE ; 
Office Public d'HLM de la ville d'Avignon Pt tn 8 Fe. 


Boîte postale 870 — 84083 Avignon KATCHOURINE - COR'EX 
avant le 7 SEPTEMBRE 1992 75008 PARIS 1 Perrier COR’EX EX 


CITITIPRTETIITTIEILTE 














L'ÉCOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION 
recrute 
LE CHEF 
DE SON SERVICE INFORMATIQUE 


Le service informatique de l'ENA 
remplit une triple mission : 


Pédagogique, de gestion et de recherche 





LA VILLE EN ACTIONT 







7 LA VILLE DE MONTREUIL 
: (SEINE-SAINT-DENIS} | 



















ATTACHÉ DE PRESSE 


Collaborateuritrice) directie) dis Maire e1 en relation étroite avec le service 

communication. vous aurez à : ; 
« Assurer le traitement des événements locaux auprès des supports de presse. - 
chars, optimiser les relations avec 1ous les médias régionaux et 











- l: recrute 







: du dues Entretien des. Bâtiments 
: 400 aueñts Intervenant sur 75 bâtiments communaux 
: et établissements scôlaires 




















































À 20 scsion séret du: : ee ge : 
© définir les.besoins en personnel r les éc hé rels- 
” don avec fe direction de ces a : mes en 


+ organiser: ét gérer les plannings de travail ; 


= ps à:12 réflexion sur la valorisation des ressources 
mais ce secteur interventions, plan .£ 
mation, développement l'encadrement ne cer 


| ‘De nivoeau' bac +2 minimum, ous savez ù eur et 

organisation possédez si possib) ane expésanes P ie 

.{ nelle comparable. è Fe 
:..Le permis de” conduire est indiéperisäble. 

: Adresser candidatiré, CV. à M. le Député-Maire 
HOTEL DE VILLE —93105 MONTREUIL CEDEX 












“Promouvoir age de 1 collé mans de ses partenaires. 


A 26/35 ans. vou avez une fommaion en communlation impéraive (EFAP.* 
CFI. CELSA...j et une expérience de plusieurs années. soit en communication : 
institurionnelle (én collectivité locale ou auprès d'un élu. soiten agence, © 


Vos atouts : avant tour d'excellentes aptides relarionelles. mais aussi du 
tempérament. une grande disponibilité persormelle alliée à de réelles facultés 











e Dans la perspective du transfert prochain de 
l'Ecole à Strasbourg, le (la) candidat(e) définira 
rapidement les besoins qui seront ceux d’un 
établissement entièrement modernisé. 


e Cette personne disposera d’une solide formation 
universitaire (3° cycle) et devra en outre se 
prévaloir d'une expérience réussie dans un poste 

similaire. 

Le poste, à pourvoir en septembre 1992, sera basé 

à Paris jusqu’au 31 décembre 1993, puis à Strasbourg. 


Adresser lettre de candidature manuscrite, carricalmn vitse 
et prétentions à Monsieur le directeur de l'ENA, 








d'adaptation ainsi qu'à des capacités rédactionnelles er de synibèse éprouvées. 


















Merci d'adresser votre candaisqure 1CV. tin de notées à pda os 
LÉMTERE Chœul LANDY. Immeuble Le : | 
Gallée”. 5/7 rue Jescne Broconmmer. 92366 Meudon-b-Forè céder, - 
























Nous prions instamment nos annoncèurs sdarur l'obllgenhée. de sépoñdre à à toutes les 


13, rue de l'Université, 
DT OT PARIS CÉDEE 07 nv qu’ils reçoivent et de restituer aux fmiressee les. cms qui Jeur ont été 
(avant le 10 septembre 1992). en. “ea 
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La France alne bien les: - . 
anniversaires at les-symboles. 
Avec la date du 4 août 1992, 
elle est particulièrement bien - 
servie, puisqué c’est à là fois les’ 
dix ans de {a première loi 


Auroux, ceë6 sur les «hbartés. ‘ 


l'entreprise, et le bicénienaire 
de l'abolition des privilèges 


Aujourd'hui, le langage de 


l'époque semblé blen vieilli et on. 


entend moins parler de la 
nécessité = évoquée dans le -… 
rapport de M. Jean Auroux, - . 
Ge: Deaobre 1081 er repos dons 
Aubry, actuel ministre du'travail 
salariés des 





MICHEL NOBLECOURT 


renvoyé la discussioë er septembre. 
les engageñients pris n'ont pas été 





2 BILBET 
(x ans d'expression 











Les garanties de crédit accordées 
par la France avaient été suspen- 
dues il y a trois ans lorsque Brasi- 
Jia. avait cessé d'elfectuer les rem- . 


eo La société de travail tempo- 
“rairs. RMO, mise en règiement 
judiciaire: . 















{ 
à 
| 
| 
è 
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‘La France souhaite 


- charge de la 
‘- Depuis, le 
M. F 


* début dé réintégration dns a 
: ngle, en amorçant de nouvelles 


ë jonal (MD, puis, dans La foulée, 4 


. avec les créanciers publics réunis 
Paris. 


le 30 juillet par le tri- : 





ÉCONOMIE 


France aux 
at (116 milli Apr ne dans 
me: millia le dol- eus mois une grave Crise 
” politique, le «Coïlorgate» — le pré- 
siisnt Coll fait civellement fc 


90 que 
visite ministé- 
kr résil, celle de 
M. Michel Durafour (alors en 
fonction publique). 
ouvernement de L'i 

ollor a opéré un 


remonte là dernière 


‘ernando 
communauté fipancière internatio- mi 


réformes économiques a [ET GIVE veau billet de 100000 eruzeiroe, 
TE AS | Le baréèes domine st 
avec le Fonds monétaire interna.  2baissées t et 


la privat 
le signature uatrième accord Publiques démarre, notamment 
de ÉécRelonneuent de La deite dans les secteurs de la 
de la sidérurgie et 1 

Cependant, toutes les. barrières 
juridiques et psychologiques 
Cession des biens de l'Etat n'ont 
pas encore été et les 
secteurs intéressant le plus les 

comme l'énergie et les 
télécommunications, ne sont pas 
encore inscrits sur les listes. 


au sein du Club de 


Les transformations 
économiques 
Un accord de principe a égale- 
ment été négocié avec la commu- 
aauté bancaire internationale, qui 
devrait se traduire dans les pro- 


chains mois un programme de 
réduction 4e 35 % de la dette 


les incertitrdes 
- en 


auprès des banques. que ique, — la France incite 
Fort de l'accord bilatéral sigué aujourd'hui ses industriels à s'inté- 
en juillet en application des déci- resser de nouveau au marché brési- 


sions du Club de M. Bruno 
Durieux a souhaité marquer 
l'intérét nouveau porté par la 


lien. Il ne s'agit pas, compte tenu 
de l'importance des contentieux 
financiers de ces dernières années, 


Poe Le tribunal de commerce se prononcera jendi 
| La liquidation judiciaire de la société 
| de: travail temporaire RMO paraît 


probable 
pis Dee Lu ds ques années, n'avoir «ni le tafeni 
a, d'autre part, 


t ses activités de patron ‘maximun d'efficacité, 
d’une entreprise de travail Empo- il _e 


‘à Gren te x: : emporter une passion : celle 
 Fterinan en novel an Latouche d'ini € l'eeuble de panne eri#, Ati Qu en voyant A ÿ a 
quelques jours, son 
NN D um doux -concamés par lavair de RMO acier ve Be du Tour de rue 
ü A ai + F a eme: -soci 
lexroion des sais à Die, a semble ch pos satifae : Puée sus Le régime du D Le 
“permis de développer un | je tribunal; qui se prononcera pére, ne Dent pas demeurer DE Oisieurs étapes, que ln 
: dE ét6 | e QUE. plus longtemps dans l'illégalité.  PEnû . 
mouvement qui avoit dé 66 | définitivement sur l'avenir de + RA/O se rrouve dans la situation Magie du sport allait effacer, d’un 
amorcé dimidement dans ‘| RMO jeudi 6-août. La liquidation d'un café qui tournerais sans 5e Somp de PédsLs GicS 
es Judiciaire de cette société, fon- : licence 4 ou sons (A francis g n 
Elle a privilégié la voie de le : = | Gé on-1964 par M. Marc Brail 2970 d condure Ce afaire es La fôte sportive, passionnément 
négociation, ce.qui a conduit les |: dans un état tel qu'on ne peut mème : 
syndicats les plus réticents, … | n Paraît de plus en plus pro- pus dieser d'un dl dl Jeux Euelques heures vint le dépôt de 
comme FO, à-entrer dans lejeu | Pb. Met diese mes 7 Ô 
Rae are des monees |: GRENOBLE | de reprise Qu henne Le rouen, aus Anjouetani encore. M. Bron 
: de conditions de travail et, dé notre correspondant société, Me Pierre Coquet. équipe cycliste, afin de se relancer 
parfois, d'apporter des | Cin ent à ce qu'annoncait La société Fiducial, déjà intéréssée Re 
réponses. Très vite, au-delà de trairem qu'annonal jy a-six mois par la reprise de tive qui L comme prin- 
tout bilan quantitatif, le patronat M. Marc Braillon, lors du de RMO, na mesuré cipal bailleur de fonds le groupe 
. s'en est soomodé. une ne, RS très tardivement l'ampleur des RMO, Son expairon dovra trouves 
contrairement à l'attente des sont pes précipités pour offrir kurs Cutés financières anxquelles est très vite d'autres areas ÿ 
concepteurs, cette loi n'a pas services À leur re gravement confrontée leu CURE conserver al ui pi 
développé le «besoin de: : - | maine, Ans, aous G 5e Pr ame pour Miele vor de Ji ex Coupe Le dépôt de Den 
: syndicalisme» et les syndicats: -| PU Conenreats comme Féco, Bis cerise des complémentarité pourrait bout de 
ont continué à s'affaibfr. El n'a . Êe par Sapegne ferritoriales» entre se progpères 1 route, 
pas changé foñdamentalement “| dix mille noms figurant dans son - papers d'expertise oo T © CLAUDE FRANCRION 
les relations sociales. camet d'adresses: jué- à nombreuses villes 
DK one près, l'expression des ir Les deux cents agences du groupe Riu ee {1} La soc RMO travail i 
AR Rouen rare aujourd'hui ea fuite, Si cle de RMO A. = réalisé ea 1991 an 
: ses ont. | e les els employés  HÆNONE , La se soldant par une perte annoncée 
donné la priorité à ja gestion des 0 ventes Banner noel. de reprise, le tri de comm Te france, 
rie I 
dela. “semaines 1 paient doué or de M, Braillon déclarait il y a quel Mori 
l'entreprise, à travers la foi du parition pure et sim l'entre- 
1 eu ROSE INDICATEURS 
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de prêter massivement, mais plutôt 
dé se placer sur le plus grand mar- 
ché d'Amérique latine, pour pou- 
voir profiter d'une possible stabili. 
sation économique et politique du 
pays. 


Deuxième créancier public du 
Brésil, la France n’est actuellement 
que le septième investisseur étran- 
ger (derrière les Etats-Unis, [a 
RFA, fe Japon, la Suisse, ja 
Grande-Bretagne et le Canada). Les 
ont atteint à peine 
13 milliards de francs l'an dernier 
et se sont soidés pour la France par 
un déficit supérieur à 5 milliards 
de francs. Quelques groupes solide- 
ments implantés dans le pays - 
Rhône-Pouleac, Saint-Gobain, Car- 
refour, en garieulier - ont une 
rentabilité financière élevée, Mais 
le flux d'investissements demeure 
faible, En ontre, si l'abaissement 
des tarifs douaniers doit se traduire 
par un regain d'importations, il 
apparaît opportun que des entre- 
prises françaises se préparent à 
augmenter leurs ventes, 


La réouverture des crédits garan- 
tis a déjà permis, de façon antici- 
pée, le financement du lancement 
de satellites par Arianespace, 
ainsi que la tare d'un contrat 
portant sur la livraison de 
vingt hélicoptères destinés à l'ar- 
mée, A court terme, plusieurs pro- 
jets garantis par la COFACE pour- 
raient voir le jour. Ainsi, Thomson 





Alors que le président Collor pourrait faire l'objet d'une procédure d’«impeachment » 
relancer les investissements au Brésil 


pourrait obtenir la mise en place 
d'un système de surveillance 
aérienne de l'Amazonie et Degré. 
mont la dépollution du rio Tiete, Le 
fleuve qui traverse Sao-Paulo. 
Technip Geoproduction se place 
pour la construction de la plate. 
forme pétrolière de Marlim-?, tan. 
dis que l'extension du métro de 
Sao-Paulo pourrait apporter de 
nouveaux contrats à la France. 

Reçu à Brasilia notamment par 
le ministre de l'économie, M. Mar- 
cilio Marques Moreira, M. Durieux 
a annoncé [a revalidation d’une 
ligne de crédit de 300 millions de 
francs utilisables pour le secteur 
pétrolier (la société d'Etat Petro- 
bas), ainsi que la réactivation d'un 
protocole financier de 240 millions 
de francs pour des équipements 
hospitaliers dans La région de Sao- 
Paulo. De passage dans la ville, 
M. Durieux a évoqué un tel projet 
dans l'Etat le plus peuplé du Brésil. 
Deux gestes politiques de La part 
d'un ministre également soucieux 
d'expliquer aux responsables du 
Brésil - fournisseurs d'oléagineux - 
la position européenne sur les 
négociations agricoles de l'Uruguay 
Round, dans le cadre du GATT 
(Accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce). 


FRANÇOISE LAZARE 


Afin de satisfaire les critères de convergence de Maastricht 


Le gouvernement belge annonce un plan 
d'ansiérité budgétaire et des impôts nouveaux 


Le gouvernement beige a 
annonté, lundi 3 août, une série de 
mesures d'économie budgétaire 
susceptibles d'adapter les finances 
publiques aux critères de 
convergence définis dans le traité 
de Maastricht. Ces mesures 
incluses dans le projet de budget 
pour 1993 (lui-même accompagné 
d'un pla d'adaptation de quatre 
‘ans) devraient permettre au gou- 
vernement de M. Jean-Luc De 

de ramener le déficit public 
belge à 5,2 % du uit national 
brut (PNB) en 1993, et à 3% en 
1996, ce dernier chiffre correspon- 
dant à lobjectif fixé par les Douze 
& Maastricht pour participer à 
l'Union économique et monétaire, 

L'an prochain, les Belges verront 
leurs impôts directs augmenter du 
fait de la suppression, pendant 
quatre ans, de l'indexation sur les 
prix des barèmes fiscaux. De nou- 
veaux impôts frapperont, dès le 
1x septembre, le fuel lourd et le 
gasoil de chauffage. Les prix des 
carburants automobiles seront rele- 
vés à des niveaux voisins de œux 
pratiqués en France. Les impôts 
sur les sociétés productrices d'élec- 


tricité seront également majorés. 
Cet alourdissement de la pression 
constitue, selon le gouverne- 
ment belge, « {a contribution géné- 
rale des citoyens à la convergence 
des finances publiques belges par 
men à la norme budgétaire euro- 
ARE S. LS 
Le gouvernement s'est engagé à 
geler pratiquement à leur niveau 
de 1991 les dépenses publiques, 
ormis celles consacrées au service 
de la dette. Il prévoit également de 
vendre certains actifs : immeubles 
et participations dans des sociétés, 
Ce gel des dépenses publiques ne 
concerne qu'un peu moins de 60 % 
de celles de l'Etat, qui s'élèvent à 
1707 milliards de francs belges, 
soit environ 273 milliards de 
francs français. En effet, 709 mil- 
liards de francs belges (soit 42 % 
du budget) sont destinés au service 
de la publique, sur lequel le 
gouvernement n'a aucune prise. La 
dette publique de la Belgique est 
l'une des plus élevées d'Europe : 
elle atteint 124 % du PNB, alors 
que la limite fixée le traité de 
Maastricht pour 1996 est de 60 %. 
— (AFP, Reuter) 





La Banque d'Italie réduit d’un demi-point 
son taux d’escompte 


L'Italie a réduit son taux d'es- 
compte d'un demi-point, ramenant 
celui-ci de 13,75 % à 13,25 % à 
compter du mardi 4 août, a annoncé 
lundi soir 3 août la banque centrale 
d'Italie, Cette diminution du taux de 
lescompte italien intervient après 
deux tions déci 

ui 


axgmenta! en 
‘{ let par le banque centrale : hausse 


de 12% à 13% le 5 juillet, puis de 
13% à 13,75 % le 16 juillet. 

La Benque d'halie a justifié cette 
décision en soulignant que, au cours 


des derniers jours, les pressions sur 
La lire, très fortes depuis le début. 


juin, «ont été bloquées», ajoutant 
que sur le marché monétaire les 
taux d'intérêt avaient subi «une 
légère diminution». La banque sou- 
ligne que La réduction du taux d'es- 
comple a été rendue possible» par 
la politique économique du gouver- 
nement en matière de finances 
publiques et de revenus, ainsi que 
par l'accord conclu à la fin de la 
semaine dernière, qui met fin à 
échelle mobile, c'est-à-dire à lin- 

i salaires sur les prix. — 
(AFF) 





a Le gouvernement allemand s’op- 
pose encore à la fivition par Sie- 
mens d’une centrale nycléaire ira- 
nieane. — Le e 
allemand maintient l'interdiction 
faite à Siemens depuis juin 1991 
re du matériel de construc- 
tion de centrale nucléaire vers 
l'Iran, a déclaré, lundi 3 août, 
M. Claus Hommer, du 
ministère de l'économie. Cette 
confirmation intervient alors que le 
président du directoire de Siemens, 
M. Heinrich von Pierer, est en 
Iran Cette visite a réactivé la vio- 
lente campagne de presse dont Sie- 
mens fait l'objet dans ce pays en 
raison du non-achèvement de la 
centrale de Bonchekr. En avril, Sie- 
mens a signé, dans la zone franche 
iranienne de Queshm, ur accord 
pour le construction d’une centrale 
thermique à gaz de 1 000 méga- 
watts et une usine de 
capable de uire 120 000 litres 
d'éan potable par jour. 
© Pirelli poursuit sa bataille outre 
Continental. — Le fabricant de 
paeumatiques italien Pirelli a 


gouvernement : 


ouvert un nouvel épisode dans la 
bataille qui Foppose à son concur- 
rent allemand Continental. Pirelli a 
engagé, lundi 3 août, une action en 
justice pour frapper de nullité la 
dernière assemblée générale des 
actionnaires de Continental. 
t cette assemblée, les droits 
de vote de Pirelli avaient à nou- 
veau été limités à 5 %, montant de 
la participation directe de Pirelli 
au capital de Continental, Mais 
Pirelli estime que ses droits de 
vote devraient inclure également 
ses 34% d'options. 
o British Conl : bénéfice record 
après 19.000, sapgressions d'em- 
plois, — charbonnages nationa- 
Lisés britanniques British Coal ont 
réalisé un bénéfice annuel record 
de 170 millions de livres {1,63 mit- 
liard de feanes) au bris de l'exer- 
cice clos en mars, après avoir 
primé 16 000 emplois et fermé 
15 mines dans l'année, a annoncé 
fin juillet la société, British Coal, 
qui sera prochainement phase, 
avait fait un bénéfice de 78 mil- 
lions de livres l'année précédente. 
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Les dernières statistiques du ministère de l'équipement révèlent une agoravation 


Les mises en chantier pourraient se situer 
en dessous des 300 000 logements 


Les dernières statistiques publiées, 
lundi 3 août, par le ministère de 
l'équipement, du logement et des 
transports montrent l'aggravation de 
la crise du logement et de l'immobi- 
lier, « La baisse des auorisations de 
construire observée en 1991 s'amplifie 
au premier semestre 1992 et une 

ion des mises en chanlier de 
logements est constatée, précise le 
ministère. SI cette tendance se pour. 
suit au semestre, les mises en 
cheruiers lent se situer S 
sous des 300000 logements», consi- 
déré comme un important seuil sym- 
bolique. 


Fin juin 1992, les autorisations de 
construire sont en recul de 14,4% 
par rapport au ier semestre de 
1991. La plus forte chute conceme 
l'habitat individuel groupé, c'est-à- 
dire en lotissements : - 29,5 %. Les 
régions le plus touchées sont Rhô: 
Alpes et l'Ile-de-France, 


secteur collectif, les loger 
ments autorisés régressent de 10,4 | 
En revanche, le secteur destiné à la 






et 


JASONDI 


location tant privée que publique 
enregistre une forte progression : 
+186%. 

Les mises en chantier sont, fin 
juin, au niveau de 298 100 logements 


MpNombre de nises en chantier (an année mobs) — 
- lon milliers 


(en année mobile) au lieu de 307 800 
en 1991 et 329 100 en 1990. Seul 
signe d'optimisme, selon le minis- 
lère : une reprise des travaux d'entre- 
tien est attendue pour La fin de 1992. 





INDUSTRIE 
Alors 


le trio Loral-Northro 


le était donné { 


LTY choisit de vendre à Martin Marietta 
son aéronautique et ses missiles 


Martin Marietta l'a emporté à l'ar- 
raché. La fimme du Maryland, spécia- 
lisée dans l'aérospatiale et l'électroni- 
que de défense, va finalement 
reprendre pour un montant total de 
440 millions de dollars, dont 
396 millions au comptant et 44 mil- 
lions en actions préférentielles, les 
activités missiles L ol de 
son comparriote Corp, placé 
sous La protection de la loi sur les 
faillites depuis juillet 1986. Les deux 
groupes ont annoncé, lundi 3 août, 
avoir gigné une lettre d'intention qui 
met hors course l'offre rivale présen- 
tée par Loral et Le tandem Northrop- 
Cariyle Groub donnée pourtant 
comme probable gagnante. Loral pro- 
posait 240 millions de dollars pour la 
division missiles de LTV, Northrop 
et Cariyle Group 190 millions de 
dollars pour l'aéronautique. L'ultime 
surenchère de Martin Marietta Corp. 
— 10 millions de dollars de plus pour 
l'ensemble — s'est avérée gagnante. 


Le protocole d'accord, signé entre 
les deux doit encore recevoir 
l'aval du juge sur les faillites et du 
département américain à la justice. L 
a déà reçu l'agrément des créanciers 
de LTV et de la caisse de retraite du 
groupe. 

Associé à Lockheed, Martin 
Marietta avait échoué avec une pre- 
mière offre de reprise en avril, le 
juge des faillites lui ayant préféré Le 
solution présentée par le français 
Thomson CSF allié à Northrop et 
Cariyle. Le groupe dirigé par 
M. Alain Gomez s'était, depuis lors, 
hearté à l'opposition du Congrès 
américain favorable à une solution 
nationale, Thomson renonçait fivale- 
ment aux missiles de LTV, il y a 
quelques jours à peine (le Monde du 
30 juiltet), peu à l'aise dans une 
ultime alliance avec Loral, qui ne lui 
réservait qu'une place très minori- 
taire dans son montage. 


SOCIAL 


M. Jean Kaspar 
dénonce la « facilité » 
du recours 


aux licenciements 


M. Jean Kaspar, secrétaire géné- 
ral de la CFDT, a estimé, lundi 
3 août, que «les chefs d'entreprise 

preuve d'une certaine paresse 
dans la recherche de solutions 
négaciées pour éviter les licencle- 
ments» et ont recours à la « füci- 
té». Commentant sur RTL la 
hausse de 0,4% du nombre de 
ne en juin, M. Lt a 
jugé «paradoxal que, dans une 
situation où il y a plus de 2,9 mil- 
dons de chômeurs, il y ait encore 
des gens qui soient obligés de jaire 


des heures supplémentaires, à da. 


pelles. Le secrétaire général de 
CFDT propose de rechercher des 
nr «en pr de OECr 
et inagement du temps de tra- 
vail et d'un effort de formation ». N 
suggère que les réductions de 
charges sociales ne soient accor- 
dées qu'aux «entreprises qui ont 
négocié au préalable les conditions 
ri du travail à temps par- 
tiel ». 





EN BREF 

a Air Inter desservira Béziers. — 
C'est Air Inter qui assurera la des- 
serte de la ligne aérienne 
Béziers/Paris lorsque Air Littoral 
en aura cessé l'exploitation le 
30 septembre, a annoncé, lundi 
3 août, le député et maire (PS) de 
Béziers, M. Alain Barrau. Candi- 
date, Air Inter attend le feu vert du 
Conseil supérieur de l'aviation 
marchande. Cette ligne, exploitée 
depuis décembre 1985 par Air Lit. 
toral, à raison de trois rotations 
quotidiennes, reste déficitaire mal 
gré l'augmentation du trafic: 
90 000 passagers ont été transpor- 
tés de juillet 1991 à juillet 1992. 


o M. Alain Soulas nommé direc- 
teur général du gronpe Arjo Wig- 
gins Appleton. — Le conseil d'admi- 
nistration du groupe papetier Arjo 
Wiggins Appleton a nommé 
M. Alain Soulas administrateur et 
néral, à partir du 





Le octobre, en remplacement de 
M. Stephen Walls, qui quitte ses 
fonctions. Agé de quarante-neuf 
ans, M. Soulas a fait toute sa car- 
rière dans l'industrie papier-bois. [l 
était jusqu'ici directeur de la 
branche papier-bois de Saint-Go- 
bain et PDG de {a Cellufose du Pin 
(depuis 1985), après avoir été 
depuis dix-sept ans à des postes de 
direction dans diverses sociétés du 
secteur. L'ancien directeur général 
d'Arjo Wiggins Anppleton, 
M. Walls, avait indiqué, en mai, 

u'il quittait ses fonctions « pour 

livergences sur l'avenir du groupe ». 
- (AFP) 


a M. Gaston Rimarelx nouveau 
président du Conseil supérieur de 
l'électricité et du gaz. — M. Gaston 
Rimareix, député socialiste de la 
Creuse, a été nommé président du 
Conseil supérieur de l'électricité et 
du gaz, en remplacement de 
M. Martin Malvy, nommé secré- 


(Publicité 


CONSEIL 


DE PARIS 


Modification du champ d’application 
du droit de préemption urbain 


Par délibération du 13 avril 1992, le Conseil Paris a modifié le 
champ d'application du droit de préemption bai dans le secteur de 
abords, à Paris 1 


la « Villa Fondary » et de ses 


_Le droit de préemption urbain « renforcé », qui, en appli 


dispositions de l'article L 211.4 


du Code de l'urbanisme avait été 


institué sur ce secteur par délibération D. 1737 10 octobre 1989, a 
Été supprimé sur l'immeuble sis à Paris 15°, 38, Le A la RE ARE 


. Le secteur de La « Vila Fondary » et de ses abords, dans lequel cet 
immeuble était incfus et sur [equel le droit de préemption urbain 
« renforcé » est maintenu, est donc désormais constitué des p: ë 


suivantes : 
— 1, villa Fond: 


— 32-34-36, rue de la Croix-Nivert, 81, rue Fondary 


— 48-50, rue Letellier 
— 52. rue Letelller 
— 54, rue Letellier. 


En outre, le P Jet ayant motivé l'instauration fi 
to] ayant Es ï du droit de préemption 


urbain renfi 
L1118 et L111.10 du 


de l'urban 


tion en exécution des articles 
isve, il pourra être sursis à 


statuer sur toute demande d'autorisation concernan! des travaux, 


constructions ou installations susceptibles d 
rendre plus onéreuse La réalisation de r Aion à 


secteur concerné, 


romettre ou de 
itaire dans le 





taire d'Etat chargé des relations 
avec le Parlement et porte-parole 
du gouvernement de M. Pierre 
, Administrateur civil, 
M. Rimareix a notamment êté 
directeur administratif et financier 
de l'Agence pour les économies 
d'énergie (1980-1981) et directeur 
de cabinet de M. Edmond Hervé, 
ministre délégué chargé de l'énergie 
(1981-1983), puis secrétaire d'Etat 
à la santé (1983-1986). , 


a Textile: dépôt de bilan des socié- 


culins Chagard 
de vètements féminins de luxe 
Gardam, appartenant au groupe 
suisse Incabloc et installées respec- 
tivement à La Grand-Combe et à 
Alès, dans le Gard, devraient être 
licenciés dans les prochains jours. 
M. Eric Zuiter, le PDG suisse des 
deux usines, a annoncé, vendredi 
31 juillet, au cours d’un comité 
d'entreprise extraordinaire, que. 
a Chagard, en cessation de paie- 
ment, avait entamé une B! 

de dépôt de bilan auprès du Wibu- 
na! de commerce d'Alës» et que 
l'usine, qui emploie 83 personnes, 
«ne réouvrirait pas au lerme des 
congés payés du mois d'août s." 

on Masson et Fimalac signent une 
convention d’actionmaires pour la 
gestion de Belfond. — Une conven- 
tion de préemption d'une durée de 
dix ans a été signée entre les 
actionnaires de la société d'édition 
Belfond, Masson SA et Fimalac, le 
holding de Marc Eadreit de 
Lacharrière. Selon un communiqué 
de la Société des Bourses françaises 
(SBF), lundi 3 août, tous deux ont 
déposé de concert une offre publi 

que d'achat simplifiée sur Fond, 
aux termes de laquelle une politi- 
que de gestion commune a été 
définie. Un droit. de préemption 
réciproque avec faculté de substitu- 
tion lors de toute cession d'actions 
Editions Belfond a été également 
consenti aux deux parties, qui sont 
conveaues de procéder à des. réé- 
auilibrages entre les actions Edi- 
tions Belfond. . 


à : : sn + 


MARCHÉS FINANCIERS _ 





Après la forta reprise enregistrée 
lundi 3 soût en fn de séance à ln suite 
de l'annonca d'un sondage d'opinion 
favorable au aouis au traité de Mass- 
micht, là Bourse de Paris était ancors 

tés en débur mardi 


début d'après-midi l'essentiel de ses 
ins pour progresser de seulement 
7 % > 1 786,67 points, 


depuis hs } 

marché sur des sondages donnant une 
majorité de enons lors du référendum 
du 29 septembre sur la raëfication du 
traité de Maastricht, la sondage paru 
Mardi matin dans Libération et mdiquant 
une majorité de «ouis a rassuré les 
opérateurs. 

Passé carte réaction initiale de souta- 
gement, les valeurs françaises ont à 
nouveau perdu de leur superbe. Las 
marchés da taux sant toujours 1rbs ner- 
veux, dans l'attente de [a réunion jeuci 
de la Bundesbank, et le falble votume de 
transactions, mêms paur un mois 
d'août, de l'ordre de 700 millions da 
francs à la mi-journée, rofiète bien la 
grande prudance des Lundi 
éa fin de journée et mardi matin, ce 
sont d'ailleurs les arbitrages rapides des 
vendeurs à découvert qui ont fat l'es- - 
sentiei da la hausse. 


Du côté des valeurs, à noter les 
ir Cotr de $ % SEnaDianoÿs 
et les baisses de 2,7 % da GTM Entre- 
pose et de 2,5% d'AXA. 


NEW-YORK, 3aoù À 
Légère hausse 


Petite aéenco Iundi à la Bourse de 
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.. Ce, 7 MATIF. 
Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 3 août 1992 
: Nombre de contrats estimés : 90 057 
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. A la clôture, l'indics Foatsie des cent 
grandes valeurs étsit an hôusse de 
20,6 points {0,8 %) à 2 420,2. Les 
valeurs avaient ouvert en baises da 
8,8 points, eprès la publication da plu- 
sieurs enquêtes de conjoncture pesst- 
mises sur l'économie britannique. 


























Le sondage publié mardi dans Libére- 
don et donnant une majorité de 67 % 
aux tenants du oul en France à rassuré 


las investisseurs, 

Inquiétés de T'apparente 

position française à l'union européenne. 
La plupart das secteurs ont pro- 

gréssé. Les seaurances n6 sont natte- 

ment raffennies dans l'attente de La 

publication de leurs résultats à pordr de 

la semaine , Commercisi Union 

;a gagné 5 pence à 244 et General Acci- 

ident 19 points à 390, 


TOKYO, ac E 
Petit repli 


La tendance a été irrégulière, mardi 
.4 août à la Bourse de Tokyo, l'indice 
Nikkéi cédant en définitive 0,1% 3 
16 692,59 points {- 16,86 points} après 
avoir légèrement en cours de 
séance, À la mi-séance, js progression 
atteignait 0,67 % à 15 814,63 points, 
l'indice ayant perdu 1,36 % dans Îs jour« 
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La ABF met en place on cure d'animation de marché 


La Société des Bourses françaises bénéficieront de réductions tari- 
{SBF}: vient d'annoncer qu'elle a” faires, non pas sur les transactions 
passé.avec les sociétés de Bourse ‘ mais Sur les ordres introduits et les 
Fer = par le biais de ve Fate achetés-vendus - 

nental Partners —et MichäuX Les premières valeurs à bénéficier 
des contrats d’aniniation dé marché .de ces contrats sont cotées sur le 
sur les valeurs dites” e moyennes." marché au comptant, sur le second 
| Au terme de ces contrâts, Ges.s0çié- : marché et sur le hors-cote. Conti- 
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60 millions d'actions chañgesnt de 
a; chéffre identique 
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Kélian et PSB. 
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CINÉMA 


___ LA CINÉMATHÈQUE _ 
PALAIS DE CHAILLOT Etre 





Une histoire du imp Ro français : la 
Rupture (1970), de Claude Chabro, 
18h30: Je. Tro infomel (1974, de Fran- 
de Grod, 21 


anércain sas indiens : 
ptième Cavleria (1 8, v.o.}, de J. H, 
Lewis, 18 h 30 : The Redman and the 
cuis jo de D. We Griffith : les 
Rodours de a plaine, v.f}, de Don Siogel, 


LES 


CENTRE 
__GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29-126. 


MIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


Ascenseur pour 
Louis Malle, 14 h 40 ;: l'Amour déçu : 
Charlotte 81 son Aie |1958) de Jean-Luc 

la Désanchantés (1990) de Bano 

6 h 30 ; l'Amour assassin : les 

de Charlarine Dupas (1979) de 

Joseph Morder, Hôtel du Nord (1935) de 

Marcel Carné, 18h30; l'Amour 

intéressé : Ils étaient Ts gabaraires 
11939) de Sacha Guitry, 2! 


LES xausIvrÉS 


nr 
ans 
15° (45-54-40-85) ; vf. : 


Pasquier, 8 (43-87-36-49) : Les Montpar- 
ae UN Pathé Wepler D, 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.} : 
Ciné Bento (62-71-5200 : Den- 
APRÈS L'AMOUR Fr} : UGC Bleyritz, 8e 


AU PAYS DÉS JULETS Fr. : Epée de 
Bols, B° (42-37-57-47). 
AUX COEURS DES TÉNÈBRES (A. 

vol: Ciné DURE: 


LES AVENTURES D'UN HOMME INVI- 
SIBLE vos: : Gaumont Les Hales, 1° 
{40-2 12): UGC Danton, 6° 


(42-25-10-30) : Gaumont Champs- 
ds op La Besti a 
07 Gaumont Parnagse, 14 


(8 2020 4 Juillet 
B-7B-7. 78 : LUCE. Me Maillot, 17° 
40-68-00-16) ; : Rex, 2° 
[42-36-83- v : : prié Françai: 
y Das ee) : : UGC Lyon Bas! 12 
3-43-0 Hp aura Gobelins (ex 
sal, 3e (47-0 PR Gaumont 
Alésia, 14 
Lo 14» (43-20-12-06) : Pathé 
4080 94} ; Le Gambetta, 20° 


BARTON pion Be ah Ciné Beau- 


Pas es oies 71-62-36) ; Saint-Lambert, 


BASIC NSTNCT Gide v.0.] : Forum 
Horizon, are 7-6 : à Danton. 
Be 142-25-10-30} ; 

(45-74-94-94) : George. res ë 
(45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8° 
{45-63-16-16) ; UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-18) : vf, : FAex, 2- 
{42-36-83-93) : UGC Montpamasse, 6. 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, de 
147-42-58-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
\43-43-01- san UGC Gobelins, 13* 
{46-61-94-95) : Mistral, 14 
(45-39: 52-43) : UGC Convention, 15 
(46-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18« 
(45-22-47-94) ; La Gambetta, 20: 
(46-36-10-96). 


BATMAN, LE DÉFI Le v.0.) : Forum 
Horizon, 1 (45-08-56 7-87) : Gaumon 
Opéra, 2+ {47-42-60-33) ; ue 14 Juilet 
Odéon, 6 (43-25-59-63) : Bretagne, : 
70-37] : Gaumont Ambassade, 8e 
RE M 
ge, 11° 
{43-57-90-81) : Gaumont Grand Ecran, 
13 (45-80-77-00) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 16+ (45-75-79-79) ; v.f, : Rex, 2 
{42-86-83-93) ; UGC Montpamasse; 6 
PS rare opére è 
t , De 
V2 42-66-31); Les Nation, 12° 
SEE 1) Gsumont Alésia, 14 
} 








(8-68 ve UGC Convention, 15° 
UE -22-4708) Le Cambon 20: 
00 ambetta, 


Her an A, Pr a UGC ve $ 
Iramount 
e ee 56- 621] ï UGC Gobalbns 2e 






(45-61-94. Montparna; 4 
{43-20-12-08 int Lambert. 15 
{45-32-91-68) ; Pathé Wepler 1], 13 
(45- 261000 Le Gambetta, 20- 


BEZNESS (Fr.-Tun.) : fmages d'afleurs, 5 
MES: 14 Juillet Parnasse, 8« 


BOB MARLEY : TIME WILL TELL 
V0.) : Ciné Beaubourg, æ (42° 71-52: 
CADENCE (A . V.0.} : George V, & 
145-682-41-48) ; Grand, Pavais, 15° 


CÈUINE (Fr) : Utopia, 6° (43-26.84-65). 
CINQ FILLES ET UNE CORDE (TA 
ne v.0.) : 54 Juillet Parnasse, 6« 


LE COBA : Forum Horizon, à 
{45-08- SOPATE A. va lee Odéan, 6« 
142-26-10-30) : UGC Biarritz, 8e 
ose PR ol i v. ii = Rex, 2 

6-33. UGC Montparnasse, 6+ 
RÉ te D 

ni ï 

eo ; SUR ob A 
(45-61-94-96) ; Mistral. 14, 
(45-39-52-43) : Pathé Wepier, 18- 
ME -22-47-94) ; Le Gambetta, 20. 


DANSE AVÉC LES LOUPS [A. v. 0) : 
Fonre Gobelins (ex Feuvette), 13 
DEAD AGAIN {‘} (A. v.0.) : Gaumont 
Ambassade, EX: 89-19-08) ; 3 Grand 
Pevois, 1! hisser 


DELICATESSEN LE Forum Orient 
Express. A 422: UGC 

3-60 : UÉC Lyon 
ile, 4 eo en : SaintLame 


1 V0) 
rassiens, 14 2-20) : Jp 











Lazare-Pasquier, 8 (43-47-35-49). 
EN BJÈN PHU (Fr) : Grand Pavois, 154 
PE : Saint-Lembent, 15° 


1-68}. 
LA DOUBLE VIE Le VÉRONIQUE (Fr. 
Pol. _v.o.) 6e do Bois, 5° 
a M Lagos sale 


RSS7s7an 
Louis-Jouvat, 5° 
EPOUSES ET CONEUINES. Ft 
v.o.} : Lucarnaire, 6° (45-44-. : La 


Pagods, a Pare VA SL: Eve Etes Un. 
8e (43: Baatille, 11e 
ar pou) : Sans Lamberte 16e 


LA FAMILLE ADDAMS {A., vo.) : 
Cinoches, 6 146-33-10-82), 


ÉAUTE DE PREUVES Jet v.0.] : UGC 
nus H45-74-94-94) V.œ 


(45-62-4146). 
FISHER KING IA. v.o.} : Cinoches, 6° 
146-33-1 


L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ques (Can) : Utopia, 5" 


HOOK (A. “nl : Cinoches, 6- 
tea sa y: Les Montparmas, 14e 
(43-27-62-37) ; Saint-Lambert, 15° 
45-32-91 


LWAS ON MARS {A., v.o) : 14 Juillet 
6 (43-26- 


INDOCHINL Er.) : v, 8 
r. Ja e 
62-41 Saint-La: Le & 
les. S72544 UGe Opéra, 9: 


15 pote 26-02) ; Pathé Clichy, 18 

(45-22-47-54), 

1P6 (Fr) : Gaumont Opéra, 2° 

47-42-80-33) :  Bratagne,  B° 

6-65- Wu | Gaumont Al sgade, 8 
Gaumont Grand 


(43-69- Ecran, 
(5 US TE D a Gaumont Alésia, 14 
136-65-75-14), 
JEK WA v.0.) 
146-33-10-82). É 
KAFKA ({A., vo. : Cucernaire, 6° 
(45-44-57-34), 
LNUNIRE DES PASSIONS Er pe 
V.0. né Beaubourg, 3 = 71 
Studio des Ursufnes, be (43-26-19-09), 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A. VE) : 

Le Berry Zèbre, een -65) ; Saint- 
LES MAMEO KI KINGS SU 

v.0. 

d’ailleurs, 5° (45- SE 08) : sel 
MY GIRL (A. EL : UGC Triomphe, 8e 
art : Saint-Lambert, 16° 
MY OWN PRIVATE IDAHO (°) (A. 

v.o.) : Studio des Ursulines, be 
{43- 26-19-09): Lucernaire, 6° 

44-57 


LES us 4 VIF [9 LA. di 


Cinoches, 6 





: Sept 





fou na EMA 5]: du 9m d' ch 
is 27.108 } : images d'ai 
OMBRES ET AROUILLARD {A., v.o.) : 
Louis-Jouvet, 5° 


Reflet Médicis 5 Logos salle 
43-64-42- a: :  Lucernaire, 6° 
45. nr 4):  Denfert, 14° 


(43-21-4 
D ar ee: Dre 
ds 2 -20-32- 


A PLANÈT 
LA PLANÈTE BLEUE (Can) : La Gode. 
19: (40-G5- 


pro PERO'S sgoxs Fe ver von 
font, 14° (49-2 PO 

RETOUR A HOWARDS END [Erit,, v.o.) : 
Gaumont Les Haïles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; : 
Juillet Odéon, 6: (43-25-59-83] : 
Pagode, 7° Us 06-12-15) ; PLUS 


8 (47-20-76-23) ; Gau- 
mont Gobelins _ {ex Fauvette), 5 
{47-07-56-88) : Gaumont Pernasse, 


CUT EjPor, voi 
.-Fr,-Por., v.o.) : 
Lucerraie, 6° 4E-44-7-34) 1 : 








RUBY LA. vo. : Les Halles, ÿ 
(40-26-12-12) ; Pathé Impérial 
(47-42-72-62) ; 14 Juillet on, ë 


149-25-59-89) : Gaumont , Be 
VE 18-7678. Fa res 
v 
14e (43-20-12-06). 
SAILOR ET EULA I ft. v.0.) : Cmé 
Se (42-71-52-36) : Studio 
Calame,  (43-54-72-71). 
SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
Nero {A., v.o.) : Gaumont Par- 
de 143-35-30-40) ; Grand Pavals, 


y (45- LATE 
LA SENTINELLE (Fr : Geumont Opéra, 2° 
17-42-6039) : Publicis Saint-Germain, 8 
ès 22- 72-80} : Club Gaumont (Publicis 
agro à &: esters : Sept Par- 
lens. 
LE SILENCE DES AGNEAUX (‘*) (A. 
v.o.j : forum Oriant Express, T 
te -33-42-26) ; Cinoches, Be 
46-33-10-82} ; George V, 8e 
let i Grand Pavois, 15° 
45-64-46. we : Saint-Lambert, 15° 
15-32-91 : Les Montpemas, 14» 








mount Opéra, q 147-42-66-31) : : Gaumont 
Gobelins {ax Fauvette), 13» 
RD OR ; Montparnasse, 14» 


SUP ne qe Er.) : Forum Orient 
1° (42-39-42-26) ; Gaumom 
Anbssgade ” 43-69-19-08) ; UGC 
, Je (46-74-95-40)j : Miramar, 14» 


| 5 ne 1 MAR 2 r 06e 
rient a 
; Bienvenfe 


02: vf: 


ioes : UGC Lyon Bsstlle, 
TERMINATOR 29 LA. v.0) : Cné Bemu- 
7. Pavois, 


Express, f+ (42: ue ? UGC acier. 
6 72S. 6-30): Li ‘Rotonde, 6: 
{45-74-94-94) : æ 





4-94 6, 
-62-20-40) ; Le Juillet Bastine, 11 
de 7-a0a1 vi. éra, 
ns à cui 
jh 
Souboug, 3e (42- MT SU Po the. 
6x {46-33-10-82} ; Club 


8e VAT BS SR DU Grand 
Pavois, 15° 46-64-48-85). 
eee 
Juier Pmasan, € 14-26-58 O0 


T Fran- 
fes Se (47- É an. 3-68} : Grand Pavois, 15e 
TRUST ME 7 
Rene nee v-0.) : Epéo de Bois, B+ 
leurs & RTS CS à Mérnen 
leurs, = ! je 
Concorde, 8 {43-59-92-82}. joe 











Nons er paper Le a A 
Fr commentaires concernant les fllms 


partir du mercredi, Les 


dent SOLDIER {°} [A vo.) : 
run Hoen 1° (45-08-67-57) : UGC 
Gén à (42-25-1 ON ; .Margrer- 
Concorde, 8* (43-58-92-82} : Nor- 
mandie, 8* eee 4 Suilet 
154 145-76-29-79) : vf : 


Das, 12 Prcere ue ARC yen 
ns, 13: (45-61-04-96) ; Mistral, 14 
{45-39-52-43) : Mon 688, 14° 
(43-20-12-06} ; UGC ention, 15° 
{45-74-93-40} ; Pathé Wepler, 18° 
(45-22-47-94j ; Le Gambetta, 20° 
(6-36-10-66). 


URGA ({Fr.-Sov., v.o.}) : Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34). 


(21508 GOGH {Fr : Studio des Ursuimes, 5° 
LÉVENT So SOMBRE LA. vo) : George V, 

8e (45-62-41-46). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr. : Saint- 

André-des-Arts 1, 6e (43-21 18) : 

Publicis anrs-ÉRedne 8° 

447-20-78-23). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 

MER {Fr) : Ciné Basubourg, 3° 


ne : Grand Pavois, 15- 


BLUE, L'ORCHIDÉE SAUVAGE IL. 
{°°} Film américain de Zalman King, 
v.o. : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Danton, 6° {42-25- 
10-30) : UGC Biarritz, 8+ (45-62- 
20-40) : UGC Maillot, 17° {40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 


(43-43-0159) : Gobslins, 13 
(45-61-94-96) ; Mistral, 14» (45-39- 
52-43} ; UGC Convention, 15: (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler {l, 18+ (45- 
22-47-94). 
DAR L'INVINCIBLE 11. Film améri- 
çain de Syvio Tabet, v.o. : George V, 
8- [45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Fran- 
ge d. 147-70-33-88) ; Gaumont 
lins (ox Fauvette}, 13 {47-07- 
Ée Gaumont Alésia, 14+ (36- 
65-75-14) : Pethé Wepler H, 18 (45- 
22-47-94}. 


LE DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE. 
Fim italien de Francesco Barilf, Giu- 
seppe Bertolucci, Marco Tulio Giar- 


14 Juillet Odéon, 6- (43-25-69-83) ; 
Elyséas Eincoïn, 8° (43-59-36-14) ; 
Gaumont Aksis, 14 (36-85-75-14) ; 
Sept Parnassians, 14* (43-20- 


LE ZÈBRE (Fr.) : Forum Orient Express, 1° 
42-33-423-26j ;: UGC Danton, 6° 

-25-10-30] ; Geumont Ambassade, 8° 
43-68-19-08) ; UGC Biarritz, 8° 
45-62-20, à Pathé Français, % 
47-70-33-88) ; Les Nation, 12° 
43-43-04-67) ; UGC Gobelins, 13« 
45-61-94-95) ; Gaumont Alésis, 14 
(36-66-75-14} ;  Miramar, 14 
{43-20-89-52} : 14 Juilet le, 
15e (45-76-79-79) ; UGC t, 17% 
{40-68-00-16) : Pathé Clichy, 18« 
145-22-47-94), 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ATOS TES nee Du Cinaxe, 19 
mer, Le VON, SONT, 
dim., mar., de 11 h à 19 h toutes les 20 
minutes. 


AKIRA Hap., v.o.} : Grand Pavois, 16° 
145-54-48-86) mer, sem. 13h30. 

ATTACHE-MOIL ., V.0.) : Studio 
Galande, Br (43-54-72-71) mer. 18h, ven, 
jn20 sam. 20 h 10, dim. 16 h, mar. 


BAISERS VOLÉS (Fr.} : Les Trois Luxem- 
bourg, £e (46-35-97-771 mer, ven, dim, 


BÉRUCHET DIT LA BOULE fr: Studio 
Glande, 5° (43-54-72-71} mer. 14h. 
BRAZIL 1 V.0.) : Studio Galanda, &- 
43-54-7271) (copie pa mer, La 
fu sam. 16h, dm. 20 h 10, lun. 


CÉRÉMONIE SECRÈTE val: Le Le 
ps ue: a 

VESTE 1.80 ther., von. Sa Tab 10, 
E EC LL ‘20h 10, 22 h 10 fm 


mn après. 

CHÈRE J'AI RÉTRÉC! LES GOSSES 
A. Fa 5 Sant anbert 16° 
8128 mer, um, 15 h 15. 

CHET BAKER, LÉT'S GET LOST 
vo): ; Gé Beaubourg, z 2: 21-52- 


ROC-BLANC LA, v.5.) : Saint-Lambert, 

16° (45-32-01-68) mar., un. 17 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
{Pol v.0.} : Reflet Médicis 


ADORERAS 
Loges er Loufs-Jouver, 5° 
LE D! 2 TU! TU NE COMMET- 


AS POINT DE PARJURE (Pol. ve 
Louis-Jouver, Be 


Reñet Médicis Logos sole 
(43-54-42-34) mer. 12h 
DINOSAURES [A.. v.f. : Saint-Lambert, 


mer. 13h30, ven. 


LES DOORS (A. v.0.} : Grand Pavois, 15° 

(45-54-46-85) .mer. 21h45, ven. 

22 h 15, mer. 15 h 30. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE 

vo) : nee LL RS 32e UE 

mer., sam. 19h. 

DUNE (A. CEE Grand Pavois, 15- 
19 h 30. 


L'ENFANCE D'YVAN 0 VO} : 
fert, AP (43-21-41-01) mer, rh 20, 


tes ENFANTS DU NAUFRAGEUR {Fr.} : 
Grand Revo. 15 (45-54-46-85) mar. 


15h 
EUROPA (DANQIS-Su.. v Studio di 
Vrnines, Ge (43- 2015.00 mer. “mer. 


FELLINI ROMA (ÎL. v.o.} : Accatone, 5° 
46-33-86-86) na. 16h 1,50, jeu. 
3 h 40, dim. he kn. 13 h 20. 


15 (45-32-91 
17h. 





(daté jendi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


«dans, Giuseppe Tometore, v.0. : Gar .-: 






dans notre supplément «Arts et 
FIEVEL AU Fi 
13h30, sam. 15h 


À E5n6 Boaubo æ 
PES ET, va) Gr ms 
LE GRAND BLEU (Fr.} : “era Parois. 15 


] (SR - version to mer. 
Te Rue} 


HENRY V & 0.) : Denfert, 14” 
MSN -ON "mer 19 h 10." lun. 


L'ILE NUE 4 V0. : Saint-Lambert, 15* 
{45-32-91 mr. 21 15, sam. 17 h. 
LA LOI DU DÉSIR QE: Or Suxpa 

ss Ursulines, 6e 143-28-19-09) mor. 


MAUVAIS SANG [Fr : Ciné Rogubourg. 
ge A 71-52-36) dE subtiles) mer. 
METAL HURLANT LA. v.o.) : 
Pavois, 15° (45-54-46-95) mer. jou h 30, 
jeu. 16 h, sem. O h 30. 

JE Le ro 
je. 1 TR 40, ven. 22 h, sam. 17 h 30, 


re MASALA_{A., v.o.} : 
mages d'alteurs, 5* (46-27-18-09) mer. 
14 tai dim, 18 h 20. 
MORT A VENISE (k., v.o.] : Refat Médi- 


32-20} : v.f.": Pathé Français, Se (47- 
70-33-88). 


HISTOIRES DE FANTOMES CHI- 
NOIS 1, Film Hong Kong da Ching 
Sk Tung, v.o. : Gaumont Les Halles, 
1° (40-26-12-12} ; Pathé Impérial, 2« 
{47-42-72-52) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8« (43-59-19-08} ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-67-90-81) : Geu- 
mont Grand Ecran, 13° (45-80- 


0-40) : 
14: (36-65- 76-14) ; Montparnasse, 
142 143-20-12-06) ; (Pathé Cichy, 18 
{45-22-47-94j. 


LA PTITE ARNAQUEUSE. Film 
américain de John Hughes, vo. : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-67) : 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; 
George V, 8 (45-62-41-48) ; v.f. : 
Rex, 2° (#2-36-89-93j ; UGC Mont- 
pamnasse, 6° (45-74-94-94) ; Pare- 
mount Opéra, & (47-42-56-31j : 
UGC Gobelins, 13 (45-61-94-98) ; 
Mistral, 14* (46-39-52-43) ; Pathé * 
Wepler 11, 18» (45-22-47-94) ; Le 

Gambetta, 20: (48-36-10-96). 


bourg. 3« (42- ELSN : : Les Trois 
Luxembourg, 6* {46-33-97-77) ; Las : 
Trois Balzac, 8° {45-61-10-80). 


-cis Logos salle Louls-Jouver, 5° 
} mer., sam. 11 h 50. 

LES NUITS DE CABIRIA (It, val.: 

Accatone, 5° (46-33-86-56} mer. 1 

ven. 20h, sam. 16 h 40, dim. 2 20h 1, 

kn, 15 h 30. 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 

(Er.-Gr.-Suis.L., Loi: LEn te 


46-43-41 t 
PATRICK DEWAERE (Fr. : afet Médr- | 


cie selle Loua-Jouvst, Ge 

34) mer., ven. lun. 12h. 
POINT per 1 A vo) à or 
Pavois, 1 


7h18, 
En 22h 18 


LE FORT DE L'ANGOISSE (A. v.oj : Le 
Saint-Germain-des-Prés, Sala Sa C de bon 


Ge (42-22-87- 
Dan 12h, AE mn 4h, 6% 
18b, 20h 22h flm 10 mn 


après. É 
LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHOI 


IN (Brit. w.0.) : Grand Pavois, 1Be 
AR EVEE mer. 13 h 46, sam. 12h, 
LE QUATRIÈME HOMME {) ol, v.o.] : 
Acvatans, 5+ -mer, 20 h, 
EXT sn sam. 19 h 40, 

ELLE (°°) Fr.-AL, v.o.) : Ciné Beau- 


Ph =71-62- rer gs 
mer. 10 h 40 ; vf. : Galando, 5° 


t43-54-72-71) mer. 22 h 30, 
a val 0.) : Saint-Lambert, 
15 ar al mer., ven. 19 h, Jeu, 
LA RÈGLE DU JEU [Fr : Soint- 


Lambert, 
15° (46-32-91-68) mer. 175, ven. 19 h. 


ROCK-O-RICO {A., v.f.j : Saint-Lambert, 
15° Does fer) 8) mer, dim. 15 h 15, 
ven mêt. 

LE RO ET L'OISEAU Fr.) : Denfan, 14» 
Ras Ton mer. ven., dim., mar. 


ROLLING STONES {A., v.o.) : La Géoda, 
EE « jeu. dim. lun. 

STRADA (K., v.o.) : Saint-Lambert, 
Et 148-32-01-68) mer. 21h15. mar, 


L'oannes {Fr.-Can.. v.f.) : Stu- 


Gelande, 5° 72-71) mer. 18 h.- |' 


Stunio des Uruires, & 9216 OUI « #0.) : 
Studio des Ureulines, Ge 

mer; lun, 14h, sam. 19 h 15, ë 
TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-Af] : ire 
d'affeurs, 5° (45-87-18-09) mer. 16 h 05, 
van. 22 h 35. 

ZAZIE DANS LE 


MÉTRO (Fr. : Denfert, 
14e. 149-21-41-01} mer. 15h 49, Jeu, 
.ssm., fur 13 h 50. . 
LES GRANDES REPRISES * tien 
LES AILES DU DÉSIR [ra vo) : 
Pathé Espace . 


RATS: 
Saint-Michel, Be (44-0: 


Juilet 


ANNIE HALL [A..'v.0.) : Les Trois Bale, 


8 (46-61-10-60). 


BABY FACE NELSON (POLICIER, vo} : : 


Rs FT EE est, caféciné, 
BOB ET TARDE ET TED ET ALICE Br 
v.0.) : Les Ti 1-1 


.) = Balzac, 8° (46-5 . 
LE CRIME TAIT Son daune Ge 


{vo EAN Ciristine 
san Fo. 


DERNIER COMBAT 
EE 2: pis Sa: api à ca 












AR WEST JA. 4.) : Saint- 
Lambare, 16: 146-32-61-88) mer, ln. 


17-20-49). 
LES AMANTS DELA NUIT (A: vois 14- 








se à re 60-38 : Gaumont 
sers 14 Pre 
Bastille, Se, 1 HÉS/20SN 


Gauche, - 
LA FEMME DES SABLES (Jap., v.0.) : 


ARR Re Lo bourg: 6 
v.0.| 

H46-33-07-77. 

HUSBANDS [A., ve.) : Enée de Bois, 5 
(4337-57-47. 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A vo) : 
Action Civistins, 6° 143-29-11-301. 
INDIA SONG {Fr} : Epée de Bois, 6° 
(83-37-5747. 

AUGEMENT À NUREMBERG . V0) : 


14 Jusiet Pernesse, 6° 
DNA. MOSKOWITZ (A, v. 04 : 


A. vo]: Les Trois Lun 


bourg, 6: (46-33-97. 
ORANGE MÉCARQUE (Bi, vo 
Cinoches, 6: 148-33-10-82) ; Märamar, 1 


l3- 
LA PARTY (À. 0.) : Reñet 1,5 
vo.) Logos 


PETER PAN (A. v.f.) : Form Orient 
ras. are 42526) : Rex, & 
lontpamasse, 

ere Res, Gear V, 8 

renal: Gobelins, 13° 

(45-61-94-95)} : A ee ir 15* 

4632-01-06) : Pathé Clichy, 18° 
29-47-04), 


FIN FLOYO THE WALL GA, vo) : 

A UN: Pme 
20-32-20. 

A PRODUCTEURS LA, vol : 

Cinoches, 6» 

ER ROSE EL LA FL JE (Brit, v.o.) : 


Utopia, 5e , 
SESO n,  : Redet 1 
V.0. ro 


“Re 
ë 





: Meurtre d'un bookmaker chinois, 
à. 8h, 22h 10; en eeenEee à. 


° 14h, 19 h 80 fim 10 mn |: 
EP A JOHN CASSAVETES 


{v.o.j, Les Trois Luxembourg, 
{ag 7-77}. Shadows, mer. à NT 


1 Lire 16 70, ane ÉLEA 


h 10 ; Faces, lun. à Re 
‘6h30, 19h, 2h30: T 00 Lats Bas, 
ven. à 12h, 14h 10; 18h 10, 18 h 10, 
20h 10, 22h 10: Meurtre dun bookema- 


r chinois, sam. à- 12h, 
Len T0, 18h 10; 20 h 10. 22h10 ; Une 
femme sous din. à 12h 


14H80, 17 h, 19h 80, 22 h ; Opening 
Ngh mar. je 12h, 14h30, 17h, 


h30,22h Love Siam at2h 


his 16 NS. 19h, 21h 
Cape, EN MZOQUCHI 
0). 
pes de Müsashino, mér., ven. 14h 15, 


À 18h 15, jou., dim. 20 à 16,-s4m., Mar, : {- 





MERCREDI 5 AOÛT . 
«La Ché des noiences et de lindüs- 


+ visite}, 14 heures, 


. Matson de Le Vilerte, aigle svenus 18: 
Corantin-Garou êt Quai: la Che-.." Blancha, côté 


L' Gsrniors [inké à‘30 pére. * 
LL OP Gaec Dos à 0 pô 


qe de Lujl. Monuments histori- 
«te parc de la Vilatte : 


de ls Cité, 
de: ‘ia must we à {8 ae des:.: 
aire 


gpencesne -h 30, aux, 
Dons, métro | Uve= 

“.« Hôtels et jardins du Moreis. Place 
des Vi MES porte mére 
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, rue de es 
‘de l'ancien “Vilage du dauive. 
heures, sortie du prétre Maison- 
por de l'avenue d'itals 

«i'église Saint-Sulpice et les 


#2. 










- Les programmes com, 
D signalé à 


TF1 

‘20.50 Cinéma : La 
Fm Hançais de Pos CR 11081. 

22.35 Magazine : Club olympique. 


0.10 Documentaire : : 
me 9 te . 
Hutin, Hambourg. 


: 0.40 Journal et Météo. 
0.50 Série : Intrigues. 


A2 
20.50 gone 


Fun eméricnin d'Or rrominger (1864). 
2225 » Documentaire : 








ET | 23-25 Magazine : Les Arts au soleil, 
23.30 Documentaire : Grands Entretiens. 
‘Felix Gusttari. 


040 
FR 3 


FORD le du 
CEU-ER Vororbal: 


Fi a Re tn 


BI quarts de fra mass: Bose-bai : 


22.30 Joumal et Météo. 
22.50- Déténim : Le Pirate 





mesh Arnalde Ê pari 
625 Génie : Los 
Ce: Le me 
TF 1 


‘[ 14.25 Feuillaton : Côté Ouest. 

15.20 Série : Marie Pervenche. 

La Bulle, da Jesn Sagois. 

16,40 Club Dorothée vacances. 
17.35 Série : Loin de ce monde. 
18.00 Série : Premiers baisers. 
. 18.30 Jeu : Une famile en or. 
18.55 Feuïfleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Pas folles les bôtes, 


.sccrocheront les sormmetà des, Pyré- 
‘néas. 


- Au iever du jour, le thermomètre 


! rt rapidement pour laisser place à un”. 12.44 degrés-eu Nord, 14 Loto F. 

seau sole. Toutefols."ueiques pas- * 3-14 degrés au Sud, Jusqu'à 20 à 1929 Jege du loto le des 10. Tale vert 

Sos nungalx-wroibifitont le cieT'dé hi “22 degrés sue le gourtoir mi méditerra- et Météo, ' 

RES nden.- ii nu nee 20:50 Téléfilm : 8 
FR leis, mais l'après-midi ls solaï sera L'après-rid, les tem : Secret de châtea 

dominant. La journée sers blan-ensolel- males attaindront 28 à 30 d LÉ oct vaine 

lée sur la reste: du-pays- at les : Nord.et 30 à 32 degrés au Fous Magazine : Club 

températures seront en hausse. Quet- - ue des régions sud-est et en 


ques nuages élevés venus d'Espagne :: Corsa, efles-irônt ju 34 dogrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 8-AOÛT 1892 À DHEURE TUC 
























2.30 Documentaire : Histoires naturelles. 
A2. 





“7 la découverte de Lisbonne. 


en poche. 
au. Rec Robert MALO 
Énudne Cost) Alain Feydeau. 
#0. Magazine : Les Arts au soleil 
au 5 
0.10 Magazine : 
Puis au cœur Qe.léts. 


. 1.05 peux oympiques. 


2.25 Documentaire : Délirentair. 


FR 3 


14.50 Série : L'Homme de Vienne. î 
15.40 Série : La Grande Vallée. I 
16.30 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion, 
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SRNsrbeipeusbucéenenus | 
ROMSYLaSONEAGMMOMMADAERX | 
SUCSS 1 SUÉR: LS ERENÉREC 


HORZONTALEMENT 
© 1. Pour en venh à boui, N'est 
nécééäie de noyer. — HN. Nappe. 


ET 1 en mr à 





VERTICALEMENT 


3. Un qui à l'habitude d'écrira 
arte les fignes. - 2. Est plus léger 
que ce qui Suft. -- 3, Participe. Très 
origiaux. — 4. Langue. 
Limite l'espace. - 5. incividuaiité. - 
6. Pronom. Point répété. Voisine 
souvent avec des punaises, — 
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dens notre su 





Mardi 4 août 


CANAL PLUS 
16.30 deux olympiques, Bese-bal ES derif 


: quarts 
sieurs; Boxe: quarts de finale: Canoë. 
kayak: Escrime : finale dames fleuret par 
équipes:  Hand-ball : CEI-Roumenie, 


; Hocki demi finales 
eÿ_ SUT gazon : 1e 
dames; Plongeon; Sports 
tres: Tone one de table: Ve 
23.55 Flash d'informations. 
0.00 Cinéma : 
200 000 dollars en cavale. sx 
eu de Roger Sporiswoode 


125 Sénat où dec des Een joue où 


leurs meïñteurs moments sont 
B nuit. 


20.40 Tééfilm : 
Prisonnière des Cheyennes. 
21.55 Téléfilm : Casanova, 
la vie et les amours d'un Vénitien. 
De Simon Langton. 
0.05 Documentaire: 
Les Chemins de la guerre. Le Japon. 
7.00 Six minutes d'informations. 
1.05 Magazine : Ecolo 6. 
1.20 Divertissement : 
Les Fous du rire. 





. 1-50 Rediffusions. 


ARTE 
20.40 





éme ue. Patrie  AÉvanè 
De pol" rés pale ne Anne Lars 


Mercredi 5 août 


19.00 Le 18-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 
20.00 Jeux piques. Athlétisme : finales du 
400 m et messieurs et du 800 m 
messieurs; Tennis de table : demi-finales 
du simple” messieurs ; Escrime : finale du 
fleuret par messieurs : Basket-ball : 
matches dé sement ot demi finales 
dames; Tennis de table : demi-finales 
ples mesviaurs ; Base-Del : finale : Foolbal = 
demi finales ; Volley-ball : quarts de finals 


22.30 Journal et Météo. 


22.50. pareil Les ve Inconuptibles. 


23.40 Soi spécial Fra Fran ie. 


CANAL PLUS 
13.05 Clair. 
RER 


tion des épreuves de l'après-midi. 
14.00 Jeux Jeux oympiques: ; 


00 Le Journal télévisé lue. 
6.30 Jeux 0 mas, A Athlétisme : finalas 
le 400 m haies dames, 


messieurs, 800 n 
meSsIaurS : is: Basket Dal: doni-finalos 


dames ; Footbel À : demi-finales: noce: Hockey sue 
EE ir Tems: Tan. 


Fm américain de Sondra Locke (1989). 
Avec Tharess Russal. Jeff Fahey, Geo: 
Dzundza. 


23.45 Flash d'informations. 


23.50 Jeux olympiques. Les compétitions 
non rétransmises en direct dans la à 
ou leurs maileurs moments sont 
dans ta nuit. 


13.55 Série : Les Années FM. 
14.25 Magazine : E= M6. 
14.50 Magazine : Culture pub. 
15.15 Magazine : Ecolo 6. 
15.20 Magazine : La Tête de l'emploi. 
15.45 Magazine : Fréquenstar. 
16.50 Magazine : rponrectine 
17.15 Magazine : Nouba, 
17.35 Série : Brigade de nuit, 
18.30 Série : L’Etalon noir. 
19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, Spécial J.0, 
20.00 Série : Madame est servie. 


| MOTS CROISÉS 


Pravoque de nombreux remous en 
Russie. — Ill. Furent pincés {épelé). 
Petites quantités. — 
ment épistolaire. Pronom. Pour sti- 
muler des attaquants. — V. Pré- 
nom. — VI. Travaillait à fond de 
cale. — VI. En Asie, Additif. — 
Vi. Peut intéresser un géologue. 
Pas très frais. — 
les Bacchantes. 
X- Etaient chassés (graphie 


IV. Comnplé- 


IX. Cri poussé par 


Devises. — 


Aime le gibier. — SA -— Vi. Sériées. — IX. Immen- 
XL Réduit à des limites plus sité. - XO. Crée. — XL Riesener. 
Vert 


Vivanid, 
Ter, - 9. Esi. Agée. 





pplément daté dimanche-| Significati symboles : 
Ne pas manquer ; nue Cd on os ann des 


7. Tranchés. Pigeonnai. — 8. Tout 
chaud ou très frais. En Espagne. — 
9. A te bras long. Sans ressort. 


Solution du problème n° 5837 
Horirontalement 

1. Baïlleuse. — IL Ralenti. — Ill Ac. 

Ve. Ré. — IV. Rhubarbes. V. De. 

Rivant. — VI, Or. Atèle. — VII. As. 


. Ardoisier. — 2, Archer. Emoi. 
— 3. la (Aÿ. Ann. — 4. LL Srasiers. 
- 5. Levait. En. - 6. Enerva. Eson. 
- 7. Ut Bal, Sie. - 8. Sirènes. 


GUY BROUTY 


_ RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
a ls Monde radi-télévision » : n Fiim à éviter ; # On peut voir : su 


























































Seize mifions d' 

ner avant de 
21.20 Documentaire : 

Transit quai du Levant. 

Sud dns de Blank. 

5 da zone est du por d'Amster- 
dem, ce 8 lui aussi vu débarquer ei 
EU miens de d'étrangers. " 

22.40 Documentaire : 
Anatole Ugorski, notes d'exil, 
De Maxim Dessau. Christel Maye et Horsi 


23.35 Documentaire : Dans te labyrinthe. 


D'ivan Fila. 
Un émigrent fime des émigranrs. 


FRANCE-CULTURE 


20.05 Le P. d'ici. José Csbanis à Batma, 
Haute-Coroune Gusqu'au 7 août. 
20.55 Festival de Montpellier. 
Les Rencontres de Pétrarque : les hommes 
politiques ont-ils encore du pouvoir ? 
22.40 Musique : ectnes 
Festival de Montpellier. Concert (enregistré 
le 18 ACTE au Cloitre) : Quimtette de cé- 
Dune ee ere Pen: 
. Bermstan, Bosc, Copland. 
0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. 
Mémoire des Bahamas (2). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Sotrée concert. La soirés da Marc Texier. 
1.30, Concert {an direct du Festival de 

Le Foque de Anthéron) : por Douzé 
impressions W_ piano, Bniz, par 
Faragt Orozco! Diane D 


0.05 Bleu nuit. 


igrants durent y séjour- 
1e Nouveau Monde. 


20.35 Surprise-partie. 
20.38 Météo des plages. 


20.40 Tétéfim : Prête-moi ta vie. 
Robert Chenautt er Metville Shalveson, 


23.45 Me. Vénus. 

1.00 Six minutes d'informations. 
1.05 Magazine : Nouba. 

1.30 Rediffusions, 


ARTE 
19.00 





re aies Serters de a aval. 
Bartier, 


De Nena 
19.40 Documentaire : 
De feuilles et de terre. 
De Dominique Théron, 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Documentaire : 


Festival Martina Franca. 
Christopher Swann, 


21.10 Dopumentar : Sons de glace. 
Lother Matiner et Joachim Deñinhardt, 


22.10 De : 
Un Américain à Bourges. 
22.35 Danse : Dance in America. 
De Thomas Grimm. 


Nature morte au café Pingouin. 
David Bintey, 
ÉCRAN 


FRANCE-CULTURE 
20.55 Festival de Montpellier. Les Ronconueg 


lier. Coi NE lerroGSire de 24 let, à 

er. Concert (ei jé 
l'abbaye de Saint-Hilaire} : = 
mentos ta Famille Bech. 


0.05 Du jour au lendemain, 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Jean Roy. À 
21.00, Concert (donné le 21 juillet lors du 
Festival de Montpellier) : Totantanz pour 
piano et orchestre, de Liszt Concerto pour 
pieno er orchestre en ut dièsa minaui 
op. 30, de Fimsaki-Korsakov ; Le Bal mage 
qué, cantato profane pour baryton et 

de Pavenc : GNipssianne 3, de 
Satie on de Poulenc); Gnos- 
sienne n° 3, de Satio (orchestration de Mi- 
haudi ; Le Bœuf sur le toit, ballet ap. 58 a, 


a Mühaud, l'Orchestre de Porto, dir.: 
Jan Latham: : Jean-Françols Haisser, 
Piano, Laurent Naouri, baryton. 
0.05 Bleu nuit. 





ue samedi 
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Le projet israélien d'autonomie en Cisjordanie et à Gaza 


Les Palestiniens étudient déjà la création 
d'un corps de police 


JÉRUSALEM fada, de peur d'être accusés de col. délégation iscaélieane chargée de 
laboration avec l'occupant. 2 le L 
de notre correspondant L'un de ces policiers aurait écé Fmesi Nrese Rubinstein, 

Le prop d'os pie ee ne led é dinger cœe future mien, M. Haïdar Abdel Chañ, de 
nieane ae olice : M. Farouk al-Amine, de discuter des prérogatives d’une 
qar Israël est actuellement à Route } ee, fi péri té K S ] 
l'étude. Un roupe de travail, _ a un 0 x rte palestinienne. 
conduit par | Husseini, qui. . _- 5 en CS ; Beaucoup de questions demeu- 
chef de file des Fe lstiniens de PO à emaitos d Pune police rent en suspens. Quelles armes por- 
«l'intérieur», l'a récemment ce palestinienne avait été évoquée feront les policiers? Quelle sera 
miné à Amman, avec des did ous Ja première fois dans les l'étendue de leurs attributions ? 
geants jordaniens, à indiqué nds dé Camp David, si en Quelles relations d les 
de "La délégation nee aux Septembre 1979 Per Israël, à 
négaciations de paix. et les Etats-Unis. La formule u Jègues 
Au terme de ces entretiens, il © sa pos” $ ue clause pu points doivent être négociés minu- 
aurait été décidé de constituer une ue as ee ee gere lieusement», estime M. Epbraïm 
force de 20 000 hommes, pour la police locale, Jon se sera établie. Elle isoéllen, M 
pliant issus des rangs du Fatb,  &2 composée d'habitants de Judée- es en : 

isation de M, Yasser Arafat, Samarie Te der r S et de la : superviser les pourparlers 

af de de veiller au maintien de l'or bande de Ga=a et pourra inclure Bi Exprimant les craintes 

re en Cisjordanie et dans yens 
de Gaza. Quelques détails s echni- des choyens jordaniens. » 





ques» auraient déjà été discutés, miétade tinien à leur porte, cet ancien chef 
notamment, l'entraînement que Ing de l'administration militaire dans 
devraient suivre prochainement les des colons jaits les territoires insiste sur la 
agents dans les écoles de police jor- nécessité de limiter les pouvoirs de 
danienne, afin de pouvoir être opé- En 1982, dans un document cette police afin, dit-il, «qu'elle ne 
ne dès l'instauration du remis à 1 l'administration Re devienne pas trop importante ». 
me d'autonomie. le premier ministre \sraëlien, à à L M 
Un autre groupe de travail, Ma Fahe Les colons juifs voient ce projet 


abem Begin, Israël propo- 
constitué de personnalités de Jén sait ÉTÉ aux Palestiniens La 
salem-Est, examine le dossier possibilité de mettre en place une 
depuis plusieurs mois. Ses mem- ice, des tribunaux et des centres ns eue les Israéliens cir- 
bres ont eu le temps de sillonner de détention pour prisonniers de culant dans Les territoires occupés, 
les territoires occupés à la droit commun. L'idée à été reprise de contrôler leur identité et de leur 
recherche d'anciens policiers arabes en décembre 1994, lors des pour- interdire de traverser des villages 
qui ont rendu leurs uniformes peu parlers entre Israéliens et Palesti- palestiniens. 
après le déclenchement de l'inti-  niens à Washington. Le chef de la + déjà fait savoir qu'ils trouve- 


jraient les moyens d'écarter de leur 


recherches sur les phénomènes sis- | chemin les policiers palestiniens. 
ques, tenant compte des caracté- | M. habitant d'une 





D Accord de 


collaboration franco-ja- 
ponais dans le domaine de la sismo-  miq Gaby Botbol, un 
Jogie. — L'Institut de ion et  ristiques du milieu et de | implantation Fsraélienne du nord 


de sûreté nucléaire (IPSN) et la son évolution dans le temps. | de la Cisjordanie, opte pour l'iro- 
société viennent Société de construction et de génie | nie: Les terroristes palestiniens 
de signer un accord de collabora- civil employant L6 000 anes, | sont déjà suffisamment er‘raïnés. 
tion dans le domaine des études  Shimizu possède une division de | Pourquoi faut-il en plus envoyer en 
sismiques. Dans le but de renforcer réacteurs nucléaires et trois instituts RE eux pour 
la sûreté des réacteurs nucléaires ou ol sont menées des recherches sur | parfaire leur apçrentissage sous 

des stockages de déchets radioactifs, l'influence des séismes sur les | couvert d'une prétendue mice 
l'IPSN conduit un programme de constructions. palestinienne ?» — (Intérim.) 
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La Syrie et la Turquie ont dis- 
sipé les tensions nées de la ve 
tion du partage des eaux de 
phrate et des activités des 
prises kurdes, ont déclaré, 

à Deus eu ren d 
dns ministres des 
affaires étrangères des deux pays. 

«Nous nous sommes mis d'ac 
cord sur tous les sujets discutés», a 
déclaré le chef de la diplomatie 
turque, M. Hikmet Cetin, après 
s’être entretenu avec son homolo- 
gue syrien, M. Farouk Ei Chareh, 
M. Cetin a aussi rencontré le prési- 
La France souhaite relancer les | dent syrien, M. Hafez El Assad, 
investissements au Brésil 17 {| auquel if aurait dit que les paroles 
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un plan d'austérité re et 
des impôts nouveaux . 7 
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G L'Association des 


300 000 
Ls président de la chambre d'eccu- | {T4 choisit de vendre à Mrtin 


Er his défend le juge Marietta son aéronautique et ses 


Dix ans après leur arrestation, les 
«irlandais de Vincennes » relancent 
leur action contre le capitaine 
Barri 8 


ministration (ADUA), que préside 
M. Jean-Claude Délarue, approuve, 
dans un communiqué publié jeudi 


Le M CniOE ui dnnst 
tre la corru, mais 
Les résultats des concours que les associations puissent saisir 
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Athlétisme : confusion à l'arrivée 
du 10 000 m entre Skah et Che- 
limo. 18,17 m au saut mes- 
sieurs : Mika Conley délivré du 
mal. La Canadien McKay vainqueur 
sur 110 mètres haies. Tir à l'arc : 
Sébastien Flute ou la première vic- 
toire d'un archer français. Voile : 
Yves Loday et Nicolas Hénard 
médaille d'or en Tornado. Obli- 

ë 12et13 | a été tiré à 478 581 exemplaires. 


Demain dans « ie Monde » 


« Arts et Spectacles » : Le patrimoine maritime 
Champ d'action et da réflexion encore viarge. le patrimoine mari- 
time est une terra incognite cuhurelle. De vieux gréements en 
musées de la marine, toute une océane commence 

Rourtam à prendre forme. 


ciations d'usagers, de 


tions financières sont évidentes mais 
difficiles à combattre en raison 
aoiemment du manque de 
de la police et de la justice». 
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é quatre 
toiles, volées vendredi 31 juillet 
au Cap- d’Ail (Alpes-Maritimes) 
daus la villa de l’homme d'af- 
faires franco-libanais Anthony 
Tannouri (le Monde du 4 août}, 
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L'Association des usagers de l'ad- . 
30 juillet, la création d'une struc- 


‘ ce service. Il souligne que « dans ‘ 
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pertes des mans: : 


es 


tn ser 


| 
| 


M film sur l'assassinat du jrésident 


Selon des sources diplomatiques , : 


Llae 
«mn » 
mn se nr Boudiaf est présenté à la presse 


Quelques j jours après les pre- l'enquête officielle, se tenait Vas. 
mis. conclusions de la ane sassin. 
sion d'enquête sur lassassi le 
président Boudiaf (le Monde du Sen le commentaise de fi, 
28 juillet), les autorités algériennes que ne 
oat montré à fa presse, à Alger, un One Berctia = arme sh 
film vidéo dont 1 à gs sanmission décent — ns ue ue 

Loeteving … &. Le rs sassin.. Le président Bondiar aurait 
conférence. de presse, le président été touché par sept balles, tontes 
de la commission, M. Rezag-Bara, ‘tirées dans la nuqué. A la 
avait évoqué l'existence de ce demande de ta. farnille, aucuie 
ee Cet notariment @rÂ giee autopsie n'a été faite. de 

ui que la commission a derniers plans dn inet- 
thèse de l'acte individuel, tout en Lies Sonia plecs da Ein 


étant incapable de désigner Lembarek 
v ditaires, sous-lieutenant Lemtb _Bov- 


Monté à partir d'images tour- n répondant 
il nées par les.caméras de la télévi- à un interrogateur anonyme. Cal 
à sion, celle d'un amateur et celle mement, dans le langage popalaire 
des services de sécurité présents des titis 
sur les Jeux, le film, d'use durée affirme qu'il fait partie du scou- 
de cinquante-huit minutes, montre rant patriotique et islamistes»; le 

ohamed Boudiaf président Boudiaf, selon ui, 

l'aéroport d'Annaba, le bain de  « méritait son sorts. « J'ai profité 
foule dans la ville puis Farivée À du fait d'être affecté à la protection 

oùle pré du président, explique encore le 

clques temps plus tard, soustieutenant Boumaarafi, j'ai 
























Pour la première fois, un mièm- 
bre du gouvernement de Bonn a 
indiqué, lundi 3 août, que l’Alle- : 
magne était «intéressée» par un 
siège de membre un au 
Conseil de sécurité des Nations . 
unies, tout en soulignant que le 
gouvernement ne prendrait pas. 
d'initiative. 


Le jai! que nous ne voulons pas 
prendre l'initiative ne signifie pas | 
.que nous ne sommes pas intéres- 
sés», a affirmé le porte. sole 1 
adjoint du ministère des- 

mi Rainer Müller, ‘le a: 


était rar « l'Allemagne era | 
valoir ses intéréls et réagirait en : 
CORSÉQUENCE 3. 


Au début de l’année encore, le 
chancelier Helmut -Kohl avait : 
déclaré : «Je me sens très bien 
représenté au Conseil de sécurité par | 
nos amis. Il n'y a aucune raison de 
us Mais, son des sources | 

iplomatiques, gouvernement 
allemand le terrain en cou- 


lisse afin d'obtenir à FONU un rang || sera 
2 _ poli que de Pâle. | Quelques. plans montrent ne 
ique tique P u ; a 
magne réunifiée. | ensuite un pet objet noir = Es ali Rennes guet 
L'Allemagne que le Japon seloi entabeur = 


rar! rapidement vers L table 
derrière laquelle est assis le prési- 
dent en train de faire son dis- 
cours; après une déflagration 
aussitôt suivie d'uge fusillade, la 


cou 
demen Dlete à de T0 Selon 
dre tandis que le désordre gagne la 


déposera prochæis ainement une 
demande pour 


devenir membre per- 
manent du FConset de sécurité, Pa 
indiqué ces sources. Si le Japon 


à susciter une 
Dambrs de Con Dm Et 
l'Allemagne jouera alors de la voix. 


Selon les mêmes sources, le 
vernement allemand Per 








table aussi _ 
des réflexions internes à É'TONU Le commentateur remarque _ 
‘selon lesquèlles il faut envisa qu'au moment de l'assassinat, D ds 
l'admission de l'Inde, du Br «soixante-cing personnes de la ‘après 
du Nigéria comme membres garde présidentielle étaient pré. |‘mistes et : 
nents du Conseil de sécurité afin | sentes dans fa salle, Ter quëj pas | avaient 
d' sep la FA gear os géo- | une seule n'a bougés. Jamais les | deux cent trente personnes ont 
Conseil e LÉreqer à | caméras ne fixent l'assassin pré- | arrêtées à Berrouaghia, dont un 
Le sumé; dont l'ombre, difficilement | imam de Has ans qui avait 
ne Foie M ajoutet-on, | reconnaissable, apparaît dans _ appelé les fidèles à contre 
= sont ge cnthousiasmés par le | ques -plans, notamment forique condamnation des principaux 
projet allemand et préféreaient bougent les rideaux tendus -du F 
iaposer le statu quo. (AFP) . rière la victime et où, A (AFP. 
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Un Cubain présidera la sous-commission 
em rs de Fhonme de PONT 


sus -a 

fage des eaux de l'Euphrate avaient : — : d'adop ne ° Ron des 
êté « mal interprétées ». M. Demirel ee "Nations unies assimilant le 

avait déclaré, la veille de l'izaugu- D es ee c: - 080 en novembre 1975 
ration du barrage Ataturk (le | La 44 session de:lf souscommis. de son intervention, en 1990, à la 
Monde âu 29 juillet), que son pays sms droits dé l'homme, de One sale à la EL 
«pouvait utiliser comme » "ONU, commosée. er d'ex- pe troisième per- 
les eaux de ce fleuve. Les deux fadépendants de Leur vetne- : .$onné, que «cet expert, 


pays avaient conclu un accord en 
1987, selon [equet {a Turquie |. 
devait laisser passer 500 m2 d'eau |: 
par seconde vers la Syrie: : 


De son côté, Damas 2 signé 
ea avril un protocole avec Ankara, 
s’engageant à limiter. les activités 
des séparätistes du Parti des tra- 
vailleurs kurdes (PKK), qui dispo- |. J 
saient d'une base dans La piaine de écé 
mE 
Syrie. — (Reuter, AFP). J 
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-8 JEUX OLYMPIQUES. =; feyaise chinoise Wa Dan. Celle-ci | 
L'équipe de France eajaes de , avait utilisé un remède contenant 
handball s'est qualifiée pour les | de’la strychninc; substauco qui | si 
derifnes  lonno dm | Ge mr le Le ds pos 
19 (10-7) mardi 4 août à Barce- : a dr aie: Venda libro: 
lone. La France, désormais assurée | *Produ 

ment en, Chine sous forme de cap-. 


de la deuxième place du B, 
pour sa première quafifeaion À sules et que la volleyeuse chinoise 


à 
res À rencontrera | utilisait comme un simple tonique. 
ne SP need | e Nour amume de monoux 2e 2 | = 
en te fui 6 où dant finie \ problème des médecines tradition. 
Ÿ Le de | nelles dé certains pays». a déctaré. 
Reese -le prince Alexandre de Mérodé;1 | 
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